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Le marché de la rénovation 
est en pleine expansion
Tous les experts, les organismes et les Intervenants du domaine de la construction 
j^miciliaire sont d'accord pour dire que le phénomène de la rénovation gagne de

plus en plus de terrain, alors que la construction de maisons 
neuves devrait subir un certain ralentissement au cours de 

1985. La tendance semble effectivement à la rénovation.
Les gens préfèrent rafraîchir leur propriété 
plutôt que d'investir dans une nouvelle demeure. Plusieurs 

cherchent à_acheter une propriété de dix ans et même
plus, et s'en faire une demeure 

agréable, adaptée à leurs 
besoins et à leur goût.

/

par Roch DESGAGNE

D'autres choisissent de rendre leur home 
un peu plus vaste, en y apportant quel­
ques transformations.

La rénovation domiciliaire devient donc 
une véritable industrie, vers laquelle les 
intervenants du secteur de la construc­
tion se tournent. L’Association provin­
ciale des constructeurs d’habitations du 
Québec (APCHQ) veut pour sa part sti­
muler un développement .sans précédent 
de la rénovation au Québec.

L’APCHQ s’apprête même à lancer une 
autre première canadienne: la garantie- 
rénovation, une forme d’assurance com­
portant quatre protections intére.ssantes 

'pour le propriétaire qui effectue des tra­
vaux de rénovation.

Dans le monde de la construction, le mot 
d’ordre est lancé: il faut rénover le parc 
de logements qui prend de l’âge. On es­
time à un million le nombre de logements 
â rénover au Québec. Un potentiel inouï...

Une autre première, à Québec. Inspirés 
par l’Archifête de Québec en 1982, trois 
architectes conçurent l’idée d’une clini­
que de l’architecture regroupant aujour­
d’hui quelques dizaines de stagiaires et de 
jeunes professionnels de cette discipline 
qui attendent patiemment d’être admis 
dans l’ordre des architectes. Coordonné 
par Mario Lafond, bachelier en architec­
ture, cet organisme à but non lucratif a 
remplacé la compétition par un collectif 
de spécialistes en aménagement domici­
liaire, qui pourrait éventuellement s’éten­
dre en un réseau provincial.

Tous ces aspects et d’autres, comme les 
nouvelles tendances en rénovation, ont 
été abordés par le journal LE .SOLEIL 
dans ce cahier thématique habitation-ré­
novation.
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Québec, Le Soleil, Mtnedl 2 mere 188S

Expo habitat québécois 85

L’APCHQ veut provoquer un développement 
sans précédent de la rénovation au Québec

^ En nwttuit de 
Pavant le progranime 
de fonoadon de ré* 
novation pour lei en*

■ romilk 
IhobélQl

LISTE DES 
EXPOSANTS

expo habitat 
.québécois '85

ENTREPRENEURS 
GÉNÉRAUX, 
MAISONS PRÉFAB 
ET PROMOTEURS
e VertxMs

Construction inc 
e Domaine des 

Soeurs inc
e Construction Drouin 

& Parent me. 
e Yvan Bloum 

Construction inc. 
e Michel Gagne 

Construction inc. 
e Construction 

Germon me 
e Moduiox inc
• Construction 

Canadienne 
T J me

• Vertmont-sur-ie- 
Lac (Mogamont 
inc )

e Habitée 2000
• Construction Nova 

(Marcel Parent) me.
• JM Meunier
• Construction 

R Jacques &
D Perreault me

• Constructior 
Roger Laiiberr* me

a Dan Construction 
me

a Construction 
Pagaro(l977) me 

» Hab'tat La Cité me 
a Les Constructions 

C L R Marcoux inc 
» André Rousseau 

Cor struction me 
FOURNISSEURS 
SPÉCIALISÉS 

Fiberglas Canada 
me
Cuisines A C ir.c.
V trer'e Levis inc 
R Laflamrr.e 
& F reres me 
Dow Chemical inc 
Fernand Monssette 
me
Claude Mrville inc 
Alfred Giroux 
& Fils inc 
Les Meubles du 
Quebec Ltee 
Donat Flamand inc 
Flamidor me 
Gai Inter-Cifé 
Quebec me.
C I P Canexel me 
Bédard Luminaire 
inc.

• Ceran", q^e u-eco'
• Couvre Tô t

M Gauthier inc
• Les Industries Un.K 

(1933) Ltee
• Aspire au mur 

Vacu-Maid
• Les Fenêtres Elite 

inc
• Amyco inc
• Le Cen'-e de 

I aspirateur 
Rive-Sud enr

• Les Plans Ideal enr
• Fen-Por-A enr
• Jean Rénov me
• Bonneville Portes 

& Fenêtres
• Béton Bolduc 1982 

me
• Escalier Grenier me
• Béton Quebec me
• Les Foyers Don-bar 

Fire Places me.
• Les Dessins 

Drurrimond
• Powrrr,aî : du 

Canada L‘ee
• Gouttières S enr.
• Energie Soiut on 

inc
INSTITUTIONNEL
• Hydro-Quebec
• SHQ
• SCHL
• APCHO - Quebec
• Ordre des 

Arpenteurs- 
Geomet'es du 
Quebec

• Association des 
Notaires

• Emerge Mmes 
& Ressources

• Corporation des 
Maîtres Mécaniciens 
en Tuyauteries

• Société Ouebecoise 
des Manufacturiers 
d habi'aton

MUNICIPALITÉS
• LO'ettev.iie
• Vai-Beiair
• Sainte-Foy
• Si-Jean- 

Chrysostome
• Chariesbourg
• Cap-Rouge

MAISONS DE 
COURTAGE ET 
PRETEURS 
HYPOTHÉCAIRES
• Trust Général du 

Canada
• Assurance-vie 

De^rdins
• La émanant
• Fédération des 

Caisaas Popiaires
Otttardmt

trepreneun aiiui que 
U ganntie-rènovation 
pour les consom­
mateurs, PAPCHQ 
donne le signal tan­
gible d’un dé* 
veloppement dans le 
domaine^ de la ré* 
novation'au Québec.

L’accent sera mis 
sur ces programmes, 
entre autres, tout au 
long de la quatrième 
Expo habitat qué­
bécois 1985 que l’As­
sociation provinciale 
des constructeurs 
d'habitations du Qué­
bec (APCHQ) tiendra, 
du jeudi 7 mars au di­
manche 10. dans le 
mail de la Place Sain­
te-Foy.

La directrice gé­
nérale de r APC HQ,

Marie-Claude Giraudo, 
anticipe que plus de 
150,000 visueurs pro­
fiteront de cet évé­
nement d’envergure; 
l’an dernier, l’ex­
position avait attiré 
quelque 100,000 per­
sonnes en trois jours 
et les organisateurs 
ont convenu de pro­
longer Expo habitat 
Québec jusqu’au di­
manche 10 mars.

Toutes les personnes 
intéressées par­
ticulièrement par l’a­
chat. la rénovation et 
la décoration d’une ha­
bitation ont ainsi accès 
à une multitude d’in­
formations aussi
complexes qu’utiles, 
dispensées par 70 ex­
posants et spécialistes

du domaine de la cons­
truction domiciliaire: 
entrepreneurs gé­
néraux et spécialisés, 
promoteurs, four­
nisseurs, institutions 
et corporations, mu­
nicipalités et mi­
nistères, courtiers et 
prêteurs hy­
pothécaires, ré­
novateurs, four­
nisseurs de matériaux, 
professionnels.

Le consommateur 
envisageant l’achat 
d’une maison neuve ou 
la rénovation de sa 
propriété pourra ainsi 
puiser à une abon­
dante source d’in­
formation mise à la 
disposition du public 
gratuitement. L’accès 
à cette exposition est

également libre et 
r APCHQ ajoute même 
la possibilité pour deux 
personnes de passe.' 
une semaine à Aca­
pulco. Les coupons de 
participation seront 
disponibles au stand de 
l’association

Que ce soit pour le 
financement. l’e­
xécution de travaux, 
les subventions, les 
produits offerts ou au­
tres renseignements, 
tout sera mis à la dis­
position des visiteurs 
intéressés.

Cliniques à l'expo
C’est au plan de l’a­

nimation que Expo ha­
bitat québécois 1985 
innove cette année, en 
présentant des cli­

niques de décoration 
et d’architecture / de­
sign à tous ceux et cel­
les qui désirent sou­
mettre aux pro­
fessionnels leurs pro­
blèmes en matière d’a­
ménagement d’une 
propnété.

Le samedi 9 mars 
(de 9h30 à 17h) des 
décorateurs pro­
fessionnels offriront 
des consultations gra­
tuites, tandis que di­
manche le 10(de llhà 
17h) ce sera au tour 
des architectes et de­
signers.

I.es visiteurs in­
téressés sont invités à 
apporter leur croquis, 
leurs plans et leurs 
échantillons, afin d’ex­
poser aux pro­

fessionnels leurs dif­
ficultés majeures' et 
permettre de trouver 
des solutions concrètes 
et réalisables.

De leur côté, les cor­
porations pro­
fessionnelles, tels l’As­
sociation des notaires 
de la région de Qué­
bec, l’Ordre des ar­
penteurs-géomètres et 
la Corporation des 
maîtres mécaniciens 
en tuyauterie ap­
porteront un éclairage 
nouveau sur les tra­
vaux de construction 
et de rénovation.

Une ville à choisir 
Six importantes mu­

nicipalités de la région 
seront au nombre des 
exposants pour guider

le consommateur dans 
le choix de la ville où il 
veut s’établir. La qua­
lité de vie, la ré­
glementation, la ta­
xation et les banques 
de terrains seront les 
principaux éléments 
mis en relief par ces 
municipalités.

Les futurs . pro­
priétaires pourront 
mesurer leurs connais­
sances grâce au jeu 
par ordinateur mis à 
leur disposition par 
r APC HQ. Ils pourront 
alors évaluer leurs ap­
titudes au plan du cal­
cul du budget / lo­
gement, du choix de 
l’entrepreneur, du fi­
nancement et de la 
transaction hy­
pothécaire et de la

construction d’une 
maison. Ces gens ont- 
ils bien rempli les éta­
pes nécessaires à l’a­
chat éclairé de leur ha­
bitation? L’ordinateur 
le leur dira!
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Gagnez des vacances 
de rêve: Tirage d’un 
voyage d’une semaine 
pour deux à 
ACAPULCO

Offert par

FLEURY
en collaboration avec

L-VAC
TOURS

Procurez-vous votre 
coupon de participation 
au kiosque de l’APCHQ

;

Du 6 au 10 mars
70 exposants:
• Les constructeurs les plus réputés de la région 

de Québec
• Tout pour la rénovation
• Des conseils pour l’achat de votre maison

Entrée gratuite
Ouvert le dimanche 10 mars
de llh à 17h

PLACE

l.*< DEVELOPPEMENT IVANHOt

En collaboration avec:

Région de 
Quebec inc.

APCHh

T

Marie-Claude Gi­
raudo, directrice gé­
nérale de l’As­
sociation provinciale 
pes constructeurs 
d’habitations du 
Québec.

Garantie 
rénovation 
de l’APCHQ

^ Bientôt, PAs* 
sociation provinciale 
des constructeurs 
d’habitations du Qué* 
bec offrira aux 
consommateurs une 
garantie dans le do* 
maine de la ré­
novation, un genre 
d’assurance compor­
tant quatre principales 
protections.

Une protection des 
acomptes: une pro­
tection du pa­
rachèvement des tra­
vaux; une protection 
contre les malfaçons 
dénoncées au cours de 
la première année; et 
une protection contre 
les malfaçons affectant 
la solidité ou la sta­
bilité de l'édifice dé­
noncé au cours des 
trois premières années 
des travaux effectués à 
l’immeuble.

Chaque protection 
est cependant sujette à 
certaines limites.

Il y a huit ans. 
i’APCHQ avait institué 
le programme de cer­
tification des maisons 
neuves, et, forte de 
cette expérience, l’as­
sociation s’attend à ce 
que d’ici deux ans, la 
garantie-rénovation 
aura largement été 
adoptée comme le 
standard de qualité de 
toute l’industrie de la 
rénovation.

Tous les en­
trepreneurs spécialisés 
ainsi que les en­
trepreneurs généraux 
détenteurs d’une li­
cence émise par la Ré­
gie des entreprises en 
construction du Qué­
bec pourront se qua­
lifier en vue d’offrir 
cette importante ga­
rantie.

Par ailleurs,
l’APCHQ vient de met­
tre sur pied un pro­
gramme de formation 
en rénovation qui s’a­
dresse aux en­
trepreneurs désireux 
d'acquérir une ex­
pertise, ou de la per­
fectionner, en ce qui a 
trait à la rénovation 
domiciliaire.

De tels cours sont 
offerts dans les do­
maines de la gestion, 
de la technique et des 
soumissions. "Ce pro­
gramme de formation 
a été fait sur mesure 
pour les construc­
teurs", note Marie- 
Claude Giraudo, di­
rectrice générale de 
l’APCHQ — Région de 
Québec "Avec ces 
deux initiatives, l’as­
sociation donne le si­
gnal tangible d’un dé­
veloppement dans le 
domaine de la ré- * 
novation au Québec", 
msiste-t-cllc.
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Potentiel inouï au Québec

Un million de logements à rénover
e Les constructeurs d’ha­

bitations du Québec ne se font plus 
d’illujiions. L’époque des grands 
parcs domiciliaires où s’érigeaient.

par Jacques DRAPEAU

par dizaines, des maisons uni­
familiales et des duplex, est main­
tenant révolue.

Le mol d’ordre est lancé: rénover 
notre parc de logements qui prend 
de l’âge. Et déjà, le mouvement est 
amorcé.

Au chapitre de la rénovation do­
miciliaire seulement, les Québécois 
ont dépensé $2 milliards au cours de 
la seule année 1984. Pour l’ensemble 
du pays, Statistique Canada révèle 
un investissement de l’ordre de $7.3

milliards l’année dernière.
“C’est en effet un marché fort 

attrayant qui attirera beaucoup 
d’entrepreneurs, analyse André 
Rousseau, président de André Rous­
seau Construction. Et pour le cons­
tructeur, la rénovation est aussi 
rentable que la construction de mai­
sons neuves.’’

M. Rousseau a déjà orchestré le

développement de nombreux parcs 
domiciliaires dans la région de Qué­
bec. Il ne cache pas son en­
thousiasme face à ce nouveau défi. 
“Les propnétaires qui savent comp­
ter un peu s’apercevront vite à* 
l’excellent placement qu’ils réa­
liseront en procédant à des travaux 
de rénovation dans leur résidence.”

Les entrepreneurs en cons­

truction du Québec, parmi les plus 
alertes, ont déjà quelques sta­
tistiques fort éloquentes en main:

• En 1982, plus d’un million de 
logements au Québec étaient consi­
dérés par leurs occupants comme 
ayant besoin de réparations im­
portantes. On parle ici de dé­
térioration de la fondation, de pour-

i Æà d

La rénovation domiciliaire recèle un potentiel extraordinaire au Québec et dans le reste du Canada et les entrepreneurs ne veulent pas rater le coche. 
CHARLESBOURG.

riture des vérandas et des marches, 
de corrosion des tuyaux, humidité 
sur les murs et les plafonds, etc.
• Au Québec toujours, près d'un 

logement sur deux est âgé de plus 
de 20 ans, ce qui représente un seuil 
critique.
• En 1982. on estimait que deux 

logements sur 10 au Québec avaient 
été construits avant 1940. Certains 
programmes gouvernementaux ont 
permis la restauration d’un certain 
nombre d’entre eux seulement.
• Les travaux de rénovation ne 

cessent de croître. Entre 1980 et 
198.3, ils ont progressé de 27.7 pour 
100 au Québec.
• En 1975. la rénovation re 

présentait 14 pour 100 de toutes les 
dépenses de construction au Qué­
bec. Aujourd’hui, un dollar dépensé 
sur quatre au moins va à la ré 
novation.
• On ne parle pas ici uniquement 

de travaux majeurs. En 1984, les 
Canadiens ont déboursé $4.1 mil­
liards pour exécuter des travaux de 
rénovation qualifiés de mineurs 
dans leur résidence.

Le phénomène n’est pas seu­
lement identité au Canada. Chez 
nos voisins du Sud, $/0 milliards ont 
été investis dans la rénovation en 
1984 comparativement à $90 mil 
liards pour la construction nouvelle.

Recyciaye

Cette perspective fort reluisante 
attire donc de nombreux en­
trepreneurs qui retournent même à 
l’école pour suivre des cours et se 
préparer à offrir des services spé­
cifiques.

Mais pour eux, un écueil de taille 
se trouve sur leur chemin. Les bra­
conniers de la construction leur li­
vrent. en effet, une lutte féroce. Le 
marché au noir a franchi des pas de 
géant au cours des dernières années 
au Québec, situation que dénoncent 
avec vigueur les a.ssocialions d’en 
trepreneurs en construction 

Reste que les Canadiens font en­
core contiance aux constructeurs* 
dans une bonne proportion. Les der 
niers relevés de Statistiques Canada 
indiquent que 54 pour 100 des ira 
vaux de réparations et 67 pour 100 
des travaux de rénovation sont en 
core confiés à des entrepreneurs.

Pomato^

coN-w» A.roict

Construction 
supérieure 

en béton armé 
Plans approuvés 
par ingénieurs* 

conseils 
Prix vanant de
57 800$ à 
65 800$

pour un 4Vi pièces 
et de

44 800$ à 
51 800$

______ ____ pour un 3'/4 pièces
Situé au cenlre-vilK dé Charipsbourg 

I 5360. bout. Henn-Bourassa 
* Pour renseignements
KDMARO INC.. 622-3646 - 62.3-2329

NOUVEAU
LES FENlTRES

/

/ '/

; •

RÉPARATIONS DE 
PORTES ET FENÊTRES 

de toutes marques 
Pièces et accessoires

STORES VÉNITIENS

DE LA COTE iK.
ENTREPRENEUR GENERAL

•eéer, oomwrdel. Portée et lenA*
¥ee: bote, «tnyle. aluminium, aie.

4091, SOUL SAINTE-ANNE, BEAUPORT GIC 2H9
(voisin de la Scx:ieté des alcools)

RENOVATIONS 
DE TOUS GENRES,

JACQUES SEGUIN 
Tél.: (418) 663-8562 
Rés.: (418) 663-7253

mm sïi w
LE GÉANT de la RÉNOVATION
Estimation gratuite
Venez visiter notre salle de montre
.FENÊTRES 
.REVÊTEMENTS 
. TOITURE 
. ARMOIRES 
. PORTES

RABAIS
de

1924, rue de la Station. Beauport
Quebec GIF 4M1

sur porto-fenétTM 
QJ A.e.P. Ml adM 

En iriguMr Jinqu’au Itr twA

667-7962

I ^
le Permanent

le Permanent
70'D’AUGMENTATION -'"œ-

"Nout roulom Ÿtndrr I» vôin"

MLS 25 MILLIONS^ du Permanent c
à Québec.

ASTlFNNE-LORfrTTE. 1535, U* 
cusie. 64 500S. 25 x 40, s.-sol fini. S 
chsnibres, m«n|uetene. aire» ou 
’«•rtes. 7 sm. impeccabif Gilles Pa- 

ir> 62S-6735. M9-62.'Vi.

( HARLESBGl’RG. 97.^ HOp Rue 
(St. foyer au salon. 3 grandes 
rh.tmhnBs, «Lalle à manger, salir de 
iavtige. povsibthié dr hurraux au s • 
sol. grand stationnemenL Lise Du­
four 62è-6735. 9910

ANCIENNE-LORETTE. 68 2001 
1251. Bocage. 3 chambres, fover. 
porte-patK>. armotn» chêne, chauf­
fage électrique, très propre. Otites 
Patry 628 6735. 849 6238. Dents 
Desrochers 628-6735. 627-3465.

CHARLESBOURG. 430. rue Cara- 
vanne. 8| ôOnj. superhe cana 
dienne 4 ans, foyer pierre, aires ou­
vertes Carmen Rtmvseau 627-4460. 
622 3939

MCKCHÂm. 63. rue Bocage 
impeccable beau terrain, 

beau secteur une visite sufftl Mar 
rel Bnaaon 628-6735 622 074^

■\ ÎDY au 773 |>onard no 102 
k‘«rd rondo. I an. portes pattn 
• vuperhe très propre peu dr 
V' vins t rgenl. transfert Eltanr 

ird 658 7000, 6.>1 ?A02

SEIJFCHATEU 505 t»ul 8a.st»en. 
69 0005 planchers bois -.ous tapts, 
revêtement extérieur refait bonne 
construction, terrain puvsager .So­
lange Doyon ST-4460, 822-1449

STT TOY au tSOO. Carré Rochon 
• iTiialo» 40 1 26. foyer, ptanoherv 
nr. ‘ranr 2 s*l|es hnins. belte cu'- 
-r rr 4ifi$ Dantelte A idei 658 

•fior 6.V' 7>«4

BEAUPORT. 7. rue du Fargy, 
'52 900$. aires ouvertes, armoires 
en chêne, prés services. Jean-Pierre 
Allard 627-4460,626-64l6v

CHARLESBOI RG. 225. 61e Rue 
ouest. 62 000$. avec revenu 1735 

moïR. 3 chambres, bots franc Ka 
(k-r Belaichouchc 627-44bO 523 
0253.

NOTRE-DAME DES LAURLNTI 
DfS. 240 Douglas. 63 ^ sous 
aol entterement fm. marquetterie 
dans tes chambres armotres mer» 
sier Jacqueline Rebmann 627-4460, 
626-5170

SI
STE FOY au 3243 Venant Nord 
nouveau', armo'r»" superbes salte 
familiale, crmsiruction supérieure 
76 nnn$ riaire Mepham KSK-'non 
6:vf 9236

BEAUPORT. 411. me Carote 
57 000$. cuisine rorkm. armoires 
<’édre. airea ouvertes, planchera 
bo». Robert Minguy 627-4460. 628- 
2787.

DUBKRGER, 2.105, lèloum-.u. 
54 noo$ beaucoup rangement, bots 
franc, cahannn et grand terrain 
Diane Bédard 627-4460. 667-39.39

BEAUPORT 48Z Rimbaud, su­
perbe décoration. 2 paliers, aires 
ouvertes, coût d'énergie $750 an. 
fl faut la voir Daniel Pinkos 628- 
6735.627-0774

DUBERGER. 209 St Hubert. 
.54 900$ M'ulement maison untfa 
miliale impeccable, grand terram. 
prM Inus h» service*. Jean-Paul 
Fortier 628 6735.626-4.>6n

NOTRE DAME DES LAURLNTI 
DE> 44, des Inuits 69 Vlfi$. split 
moderne, atrea ouvertes, impecca 
bte construction 3 ans. Fernande 
Bellavance 627-4460.627-3733

FTE-FOY au IMO, tureme 
non$ roquet 5 pièce* tmpfrca- 

bte. fover. gar^ grand terrain 
TOnr 688.6277Thérèae Ricard 668-7

NOTRF OAMF DE5 LA« RF SHOES, 
au M. rue St Jean, via tvul du Jardin, 
très beau bungakiw. p*errr * ans 3 
chambres et 2 au a-ad 'errair 75 i 
léO boisé, pnem^ hors terrr Ptustevje- 
extra A vmr Ekzabeth Lebrun 628- 
673S.€76 7MI

♦ . . ^ ^
STONF.HAM 600 VaRwurs 
54 900$ belle pmpneié. 4 c8»A« bTi 
que. |S minutes centre vilb- pi 
Niou. Ltse howen 627-4460. a4<b 
6251.

BUREAUX OUVERTS DIMANCHE DE 10 A17 HEURES
Laa aolra sur aamaina, )uaqu’i 21 hauraa.

CAP-ROUGE au 1224. de la Riviè­
re. 61 .500$ bungalow, s -sol fini, 
rerram paysager. pré« de tout 
Louise Biron 6^ 7000.651 7542

LAC-RLAUPORT 33. chemin <*- la Sa 
pmiére. intérieur chaleureux, foyer au 
-•alon. 3 chambras, cumne tout équi 
p^. prés des érnW et dm rentres de 
hkt. Site enchanteur Bienvenue aux vi 
s'.teura Luc Paquet 62K^67.tS 65.3 3ias

QUEBEC 1043 cte la Rende 4 re­
venus. venez visiter te 5*4 du pro 
prtétaire qui est superbe Lisette 
Gossebn 628-6735 628 9518

CAP-ROUGE au 1063. rue du Golf, 
superbe bungalow, sous-sol fini, 
sortie extérieure, entrée splii 
chambres, foyers Lucie Dupéré 
658 7000.651 8507

NtONTCFtATEL au 565. Despnrtes. 
81 .500$. superN futuriste aires 
ouvertes, pirage pi>ur 4 autos. 
Jenn-Air Héiém* Devt-au 658-7000 
658 7724

ST-RLDEMPTEUR au 142. rue de 
TAnse. jumelé tmpercabte. borné 
par nviére prév école Claudette 
Oareau 658 moO 832 64''9

VAL BELAI R. 1727 rue Hal-e 
2in$ secteur tranquille, terrair 

pa>>-agf‘r pwcine hors terre 24 
pied» a . . aux militaires Francine 
B'' - -.627 4460 661 7396

va:. BELAIR I.YW ma.
son I an r -y-.-iraiion \ener 
me voir’ Math larr.m fv.* TOttf» 
688 1267

CHARLEbBOL’RG. moderne tout 
bnque avec garage beau terrain, 
occupation jutltel Urg«'n( 54 00i)$ 
au 1461. de la Seigneurie Bienve 
nue A tous. URGENT Joanne Nor­
mand 628-6735. 626-5317.

MONTCHATEU 168 de U Manan 
ne. luxueuse pn^priété moderne, 
secteur recherché, terrain paysa 
ger A voir absolument. Bienvenue 
ft tous Jean Boutin 628-6735 687 r29

ST-RF.DEMPTEUR au IIM de« 
Cèdres, bungalow Lbre Très beau 
terrain paysager $-sol fini > vous 
;.^ten<k.’ Huguette Mrehaud 65* 
^■nOO. 653-558?

CFtARLLSBOURG lOM. Bourg Roya 
extérieur bnque et stucco. 8 piè^ 
salk* fajniliaJe ftme en bnque et pin 2 
entrées asphahées. foyer, miéneuf 
extérieur Bienvenue aux visiteur.* 
Francise Cormier 628 6730 fW 7697

NEUF'CHATF-L hr*.iu co*tas' 10 
pièces, très bten situé, brai grand 
terrain paysager, foyer f.iut voir 
au 717. Pincourt Uly H'»uie h2* 
6735 843-7827.

hT-RLDLMPTFUR au 69. I.* Ru* 
4 cFamhres salle de jeux, p 
magnifiQ.H terra.n, *7 yonS l - 
SL ite •-.“U- convaincra Claire Gel!* 
6.58 rnnr. 8.31.1822

I TU S'. 4' 00$ cotf.j

KAUeOIIT. OtAXLCNOURQMM. 47r Asm ««t QUÉBEC. LonrrTEvaxe
I a'mahmÊm L.«ar-4«a

rrcu'ov-wvf-MÆ
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4 Chute des mises
en chantier en 1985

tS^ Vv

‘.î f-i

^ Le programme Corvée*ha- 
bitation du gouvernement qué­
bécois est pratiquement chose du 
passé. Entre le mois d’août de 1882 
et juillet de 1984, 77,500 nouveaux 
logements ont été construits dans le 
cadre de ce programme. Pa­
rallèlement, plus de 35,000 emplois 
étaient cré^

■ .. .

par Jacquaa DRAPEAU

jr

J- rr

im
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Lt Sotctl. «Un ft-PUrrt

Le retrait de ce programme si­
gnifie, selon l’Office de la cons­
truction du Québec, que le nombre 
de mises en chantier chutera de 
6,000 unités en 1985. Cependant, 
l’activité devrait demeurer intense 
jusqu'au milieu de l’année parce 
que les entrepreneurs devront livrer 
le fruit de plusieurs engagements 
contractés dans le cadre de Corvée- 
habitation. Par la suite, les travaux 
de rénovation et de réparation de­
vraient, selon l’OCQ, compenser le 
ralentissement dans la construction 
neuve.

L’évaluation de la Société ca­
nadienne d’hypothèques et de lo­
gement s’apparente à celle de l’Of­
fice de la construction. La SCHL 
évalue à .35,000 le nombre d’unités 
qui verront le jour en 1985, compa­
rativement à 36,000 pour l’OCQ.

De son côté, l’Association pro­
vinciale des constructeurs d’ha­
bitations du Québec se montre plus 
réservée et prédit des mises en 
chantier de 30,000 unités dont 
18,500 sous forme de résidences uni­
familiales.

Pour l’ensemble du Canada, on 
prévoit environ 150,000 mises en 
chantier d’habitations nouvelles.

Trois solutions s’offriraient aux 
gouvernements;

— construire et fournir di­
rectement des logements par l’en­
tremise du logement public et des 
coopératives;

— verser directement aux mé­
nages nécessiteux des subventions 
pour qu’ils puissent se permettre un 
logement du secteur privé;

— verser des subventions aux 
locataires tout en continuant d’of­
frir une aide visant à améliorer 
l’offre, afin d’encourager soit la 
construction, soit la remise en état 
des logements.

De son côté, le gouvernement 
fédéral s’est engagé pour une som­
me de $1,8 milliard. Selon les pré­
visions. l’enveloppe budgétaire du 
fédéral se situera au même niveau 
en 1985-1986 pour diminuer à $1,6 
milliard l’ann^ suivante, pour l’en­
semble du pays.

Au Québec seulement, le portrait 
de j’habitation a quelque chose 
d’absolument impressionnant:

Recommandationa
Tout choix impliquera des comp­

romis, c’est certain!

A Ottawa comme a Québec, une 
vaste consultation se déroule au 
sujet du logement. De toute évi­
dence, la nature même de l’in­
tervention de l’Etat en matière d’ai­
de au logement, subira de profondes 
modifications au cours des pro­
chaines années.

L’aide au logement a fait un bond 
prodigieux ces dernières années, 
tant au Québec que dans le reste du 
Canada. Entre 1978 et 1983, les som­
mes consacrées à l’habitation par le 
gouvernement québécois ont aug­
menté de 520 pour 100, se chiffrant, 
en 1983, à $220 millions.

— plus de 2,3 millions de lo­
gements, une valeur foncière de $58 
milliards, le gagne-pain de 45,000 
salariés, une injection annuelle dans 
l’économie de $4 milliards, un en­
cours hypothécaire de $20 milliards 
et des loyers de $4 milliards par 
année.

Pas étonnant que l’habitation 
continue de figurer parmi les prio­
rités des gouvernements, car, lors­
que le moteur a des ratés, il n’en 
faut pas beaucoup plus pour dé­
clencher un mouvement de pa­
nique.

L'Association provinciale des constructeurs d'habitations du Québec 
prédit des mises en chantier de 30,000 unités, dont 18,000 maisons 
unifamiliales.

LES CAIIIEKS rilENATMllJES 
IHJ SGLEIL
Direction Magella Soucy

Rédaction et mise en pages. Roch Oesgagné
avec la collaboration de Marcel Rioux

Conception graphique- André Bernard
Ont collabore a la realisation de ce cahier 
“Habitation-rénovation 85“

Jacques Drapeau et Jacques Oaliaire
de la section CONSOMMATION

Publicité André Dumont 647-3435
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L'Office de la construction du Québec anticipe que le nombre de thises en chantier diminuera de 6,000 unités en 1985.
té SotéH» Jocévét 09»c^éf4•5

FAUBOURG DES MONTAGNES
L’alternative pour être chez soi...

—n--- -fl—

12 unités de maisons en rangées

Un développement unique en son genre 
dans le grand Charlesbourg.
Qualité de vie, tranquillité, grands espa­
ces environnants.
Services: écoles, autobus, terrain de loi­
sirs, C.L.S.C.
POUR L’ANNEE 1985

Bureau des ventes: rue des Inuit
Renseignements: 849-9829

Boni Laiirvntifn • Sortie de la Faune

U L

10 unités en maisons unifamiliales, 
bordure de la rivièrtt Duberger
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RESIDENCES

COTE-JOLIE
UNE VUE EXCEPTIDNNELLE SUR LA BELLE CAPITALE

• r.tjisorib do proAt J.- d.oe ... J ..a' a jdtdgo 
et vue e*ceptionneiie sur i.j peiie capita e

• Conçues sur deux niveaux avec sous-soi
• 1335 pi de plancher
• Pieces spacieuses et bien eciairees 

ensoleillees toute la lourne»’
• Mur coupe-teu et insonoris-Uinn 

aux normes eievec-s
Terrain prive et amen-igo en a. i’'* > •. - i-

Archil0C.le
Jaan Csrn*autl

T?*

• Erpfree d auto asph.jitt-fc

<

/

1 U, JOlVt'

COTE.
■■ XXiE

/’'wiwt.f IW
S. ArR..M V

\
\A jy bCv . >t c* CA*’'TALt

• Formule de regroup' me-n* rie •.■■r, .
• A proximité des gran is t j.n ; 

de la Gaptlaie et l aurentien
• A 8 minutes de la collme parlement,).r. 

et du Lac-Beauport
IQAMJ

RenteignemtnU: 623-0110 — 656-6S51

%

rJOUriUr

LAC BEAUPORT 

CAP-ROUGE

(Bocége du Golf) 071 9464 
^ GB22 Dés C«v>as 
Chérie&bourg 623-4143
- 1362 Dé LOuret 
Beauoort 6676946

Le Loyaliste

ST^-FOY
VERTMONT 
SUR LE LAC

BEAUPORT

QUEBEC

HoMiezpas 
notre hypotheque A/IUflIMO.

<k5% ^parent^

J/l»

CONSTRUCTION INC

364, Rue SEIGNEURIALE, BEAUPORT

663-7585 V.
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Québec, Le Soleil, samedi 2 mars 1985

Acheter 
le bois
très tôt
vaut-il
le coup?
^ Le consommateur qui projette des travaux 

de rénovation à sa maison réaliserait*il des éco­
nomies appréciables s’il achetait maintenant ses 
matériaux avant la hausse traditionnelle des prix 
du printemps?

par Jacques DRAPEAU

IHABITATI
0-5

“Un casse-tête pour 
quelques dollars dans 
si*s poches", estiment 
unanimement les spé­
cialistes que nous 
avons interrogés à ce 
sujet. A moins d’a­
cheter en très grande 
quantité et encore!

“L’acheteur perdra 
de l’intérêt sur son ar­
gent. Il risque aussi de 
se faire voler du bois 
ou de s’en faire dé­
tériorer”, explique Clé­
ment Garon de Garon 
Limitée de Sainte-Foy. 
Ca ne vaut pas vrai­
ment le coup, donc!

Reste que la valse 
des hausses de prix a 
déjà commencé à se 
faire entendre. Et c’est 
loin d’être terminé. 
Chez Fernand Mo- 
rissette, Gaston Légaré 
parle d’augmentation 
pouvant atteindre 30 
pour 100 dans certains 
produits au cours des 
prochaines semaines.

Il n’y a cependant 
pas lieu de paniquer, 
semble-t-il, puisque la 
compétition de­
meurera très vive de 
ce côté. "Durant les 
mois de janvier et de 
février, jette M. Garon, 
nous sommes pra­
tiquement obligés de 
donner nos matériaux. 
Nous devons nous 
montrer vigilants et 
maintenir des prix at­
trayants et surtout 
compétitifs.”

Ainsi, par exemple, 
Garon Limitée a 
commandé huit pleins 
camions de styrofoam 
bleu afin d’éviter une 
hausse du prix de ce 
produit en vigueur de­
puis hier. Les dé- 
taillaru de bois doi­
vent se montrer alertes 
à cause des fluc­
tuations dans le prix 
du bois de charpente, 
d’une semaine à l’au­
tre.
La qualité

La récession éco­
nomique des dernières 
années a modifié cer­
taines habitudes de 
consommateurs mais 
pas nécessairement 
dans la veine qu’on au­
rait prévue.

“Moins de gens fi­
nissent leur sous-sol 
maintenant mais ceux 
qui le font optent pour 
le beau”, soutient Pier­
re Giroux de la maison 
Canac-Marquis Gre­
nier. Les consom­

mateurs sont da­
vantage attirés par la 
belle planche de pin et 
même par le chêne. “Il 
y a des modes dans le 
bois comme dans la 
coiffure, affirme Pierre 
Grenier de Baptiste 
Touchatou. Beaucoup 
de consommateurs op­
tent pour le chêne ac­
tuellement.”

Voilà sans doute 
pourquoi les ventes de 
panneaux en préfini 
sont en chute libre de­
puis quelques années. 
“Il fut un temps, d’in­
diquer M. Grenier, ou 
nous offrions 60 mo­
dèles différents de pré­
fini dans nos magasins. 
Aujourd’hui, nous n’en 
avons plus qu’une 
trentaine.”

Les experts in­
terrogés font éga­
lement concensus 
autour de certains 
choix populaires des 
consommateurs d’au­
jourd’hui. Les pan­
neaux de mélamine 
pour l’intérieur et le 
bois traité pour l’ex­
térieur maintiendront 
leur cotes d’amour au­
près des acheteurs. “Je 
me souviens du temps 
pas très éloigné ou 
nous achetions la mé­
lamine par petites 
quantités, de dire Clé­
ment Garon. Main­
tenant, c’est à plein ca­
mion que ça nous ar­
rive.”

De plus en plus de 
bois traité entre dans 
la fabrication de pa­
tios, par exemple, par­
ce que, d’expliquer M. 
Garon, “les gens ne 
veulent plus re­
commencer le travail 
au bout de trois ou 
quatre ans. Ils pré­
fèrent investir da­
vantage maintenant et 
avoir la paix par la sui­
te.”

Le gris
Plusieurs experts 

s’entendent aussi pour 
dire que c’est le gris 
qui est devenu la “cou­
leur folle” ac­
tuellement 

Un petit peu de gris 
à l’extérieur, un petit 
peu de gris à l’inté­
rieur. Cette couleur re­
vient dans à peu près 
tous les projets de ré­
novation. In­
contestablement, c’est 
le gris qui dominera 
cette année.

ru m
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Jî. LARIVIÈRE 
^ & FRÈRES.

UNI FAMIU ALE-JUMELÉE/ 
MULTI FAMILIALE

600, Chemin St-Joseph, 
Bemières

Pour renseignements. 
téL:

831-1803 831-1914

y- -,

A cette époque de l'année, les réserves de bois de construction sont importantes. Malgré tout, les spécialistes estiment au'il 
maintenant pour rénover plus tard.

Lo Soloil. Ciltt» Lofons

y a peu d'avantages à acheter

ROW.LEPAGE.
C’EST BON DE CONNAÎTRE DES CONNAISSEURS.

Cest bon de connaître lesgens 
quiobtiennentïdus d’inscriptions, 

connaissent plus d’acheteuis. 
passentphis d’annonces, 

génèrent plus d’action 
et vendent plus de maisons 

que riirrç)orte quel autre courtier
auC^da.

mæmm.

ROYAL LePAGEI

Contactez le bureau le plus près de chez vous 

CHARLESBOURG 627-4321 DUPLESSIS 653-3691

Le courtier entièrement 
Informatisé à Québec, tant 
pour ses mandats exclusifs 
que pour ceux du Service 

Inter-Agence de la Chambre 
d’immeuble de Québec

LAURIER 656-9660 NEUFCHATEL 843-1151

m a
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La salle de bains

Un investissement moyen de $3,000
b consioininateurs qué>

becois investiss«nt de plus en plus 
d'argent dans leur salle de bain. Ils 
\eulent une pièce .spacieuse, fonc­
tionnelle, d'un coup d’oeil agréable 
parce qu'ils souhaitent y passer plus 
de temps pour la détente.

par Jacques DRAPEAU

Les spécialistes constatent en ef­

fet un retour aux grandes salles de 
bains et les consommateurs ne lé­
sinent généralement pas sur la qua­
lité des produits utilisés. “L’m- 
vcstissement moyen pour la re­
novation des salles de bains se situe 
autour de $.3,000, soutient Robert 
Dion, directeur des ventes chez Cé­
ramique Décor à Charlesbourg. Une 
nouvelle baignoire sur deux achetée 
aujourd'hui par le consommateur.

dépasse les dimensions standards 
quand il ne s’agit pas du fameux 
bain tourbillon, sans cesse plus po­
pulaire”

Claude Héroux, le grand patron 
de Vanités et Bains Décor à Sainte- 
l'oy, croit avoir bien cerné le phé­
nomène. “Dans plus de foyers, le 
couple travaille à l’exténeur Ils ont 
besoin d'avoir tout en double dans 
leur salle de bain parce qu’ils dis­

posent de peu de temps avant le 
petit déjeuner. Au retour du travail, 
ils veulent retrouver des accessoires 
qui leur procureront la détente re­
cherchée."

Vieux routier dans le domaine, .M. 
Héroux affirme que “les articles de 
l’éfxxjue de grand-mère” sont de 
moins en moins en demande parce 
que les consommateurs sont mieux 
informés et qu’ils po.s.sèdent un

meilleur pouvoir d'achat.
Autre constatation faite par .'VI 

Héroux: “Les gens acceptent de 
moins en moins de ne retenir que le 
conseil du plombier qui ne s'est 
malheureusement pas toujours 
adapté à l'évolution du marché dans 
ce domaine”

M. Héroux soutient aui.si qu un 
plus grand nombre de consom 
mateurs réalisent qu'ils font un pla

cernent intéressant en investissant 
dans leur salle de bains "Qu'allez 
vous d’abord visiter dans une nou 
velle résidence? demande le spé­
cialiste La cuisine et la salle di 
bain” Ur. \1 Héroux va même jus 
qu'à affirmer qu'une dépense de 
quelques milliers de dollars dans 
une salle de bains permet au pro 
pnétaire de réaliser des profits sub 
stantiels au moment de la vente

Le Soleil. Sene Sl-Pierre
Les bains plus grands et les bains tourbillon font partie des ‘petites folies que se paient les 
consommateurs dans leur nouvelle salle de bains.

jusqu’à
SUR POÊLES. POYERS 

CHEMINEES ET 
ACCESSOIRES

) è
^ üttij

GRANDE VENTE ANNUELLE
des rabais

50’‘
le poêle colonial Jotul

J0TUL
- wc j-L'" c ^ •

r U b-ww' iç? fé'UAi.'Tldi üe ici
jjC'* F J i.ni‘j:’er c-î PCvvaicnt il e.f tu 

c* h'-*' -C' “•‘•t? d-i c'erT'erfc gjaiiîé La
- tr"* j tt'lVC- CC
Uo' î d wH pour an'it; lOfe^ lu COniCiuoîiOri et
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LE PLUS GRAND CHOIX DE 
FOYERS SUR LES DEUX RIVES

Les foyeps

econo
3002, boul. du Jardin, Charlesbourg - 628-7718 

14, rue Principale. Saint-Romuald - 839-5084

Pourquoi ferez-vous 
un meilleur achat chez

LES CONSTRUCTIONS

bafiTec
LES AVANTAGES:
• Nous avons les plus beaux 

terrains en ville
• Nous avons le plus grana 

CHOIX de maisons
• Nous avons des maisons 

modèles a visiter et des 
amenagements superbes

• Notre qualité de construction 
est supérieure aux normes 
SCHL

• Notre service apres vente 
reste notre meilleure publicité

• Pour votre sécurité, votre 
dépôt est protégé par le plan 
de protection de I'APCHO

• Votre maisori est protegee par 
le programme de certification 
de maisons neuves

NOS SITES DE CHOIX...

ttt

A visiter au 6434. des Gelinottes “Domaine 
des Gradins", au nord de Place Lebourgneut

V -®28-8582

3 maisons ouvertes aux visiteurs au 2122. 
boul. Mamel

687-2553
r..

'J'
ni

Notre fameuse maison-garage pré­
sentement en construction.

Domaine des Bourgeois à St-Rédempteur
Malton modèle 831-7811

SI ON EST LÀ DEPUIS 
SI LONGTEMPS,

LE DÉTOUR 
EN VAUT LA PEINE!

LES CONSTRUCTIONS

bafiTec

VJ
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Des produits de salle de bains de toutes les couleurs, de tous les prix, 
souligne Robert Dion, de Céramique Décor.

Le 5oieiL Kcne st Pk

pour répondre à tous les goûts, comme le

^ Pour le plaisir des yeux, 
la qualité et l'harmonie...

VASTE 
CHOIX DE 
CARREAUX 
DE
CÉRAMIQUE 
ET DE 
MARBRE
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3^2 pièces 
sur 3 niveaux
stationnement
couvert

59000*
- 6 000*Sub«

53 000$
hypothèque 

' /) .9V2%-3ans 
r '

Condominiums
semaine 9h à 5h 656-6521
soir et fin de sem.. 694-0345 - 683-5439

4850, boul. Henri-Bourassa 
Charlesbouig (Québec) TéL: 623-3811

Publi-reportage

LE CONDOMINIUM...
FORMULE D’AUJOURD'HUI ET DE DEMAIN

Les Jardins StCharles , pour une meil­
leure qualité de vie et un investissement rentable. 
Le concept architectural
Ensemble domiciliaire de haute qualité. _--s JardmsSrChartessont 
un groupement de modules de 3 ou 4 unîtes a hauteur maximale de 
J'/2 etayes. sur un ou deux niveaux Chaque unite ottre une superficie 
de tOtO a 1130 pieds carres avec deux ou trois chambres a cou­
cher. L achat de I un de ces condominiums vous assure une valeur 
de revente ex:optionnelte L arctntecture est si jnec- bcaudet & r,oiet.
Le site
■ .unstr.jits 6’ t.: i Jur-, O- a r ..ere St-Ctiarles Sur un sae ex:c-ption- 
rei Le.“- Jardtns St Charles lus proposent un milieu de vie 
partcui.er Un' nqc..,ir,'i.n entoure de verdure d eau et d arbres 
au-juran' et uor.tprt a pro/imit»; o..--. uurviucs. lieux de t'a-
. a ' et lois.rs
-- '^avo'' gecg'dph q ,e a: jr,*j jeuse re‘jur un v’ •_ Coût du te' 
r j ■■ intérieur du n.ar.-tie grace au pre J'umme cia'.r en Vil e Eius- 
. nue intéressante a '.outte eoiieance

Le bâtiment
• '^SONORlSATIG.’J OPI.'.'uM (iTS ôu,
• r EtiESTRATiOn axee sur .Jeux orienta',ons ofra-.: u.ne prpfon- 

Je..r de vue intéressante t ' donna'il une expedition m.axi.ma.e au

• SECUH'TE accès a ic-'''ree pr.r.oipaiê protege par un système 
d .n'er.-r,n rr,unicdti:.r, protection -..entre les incendies a'ssuree 
tjar des de’fe'.'eu'-. d-_ idTiee f t un '../sterne d alarme éclairage 
■| u'getT- dar,s l-. s n.'. ;

• PFRSOr.’,-'. './.TiOrg ). 
t ni', et d'. uicurs If 
. able téléviseur

• '.ffPACT; Risnc jr. - lECv-iritGUES chjrpen'o bo.s i.t Peton. 
•' '• I v'T'.ar.t, I .‘ri-ition t'iermique contormie aux nsuvelies lois

rr ementales Isola* -'.'n acoustique supérieure des planchers 
■Oelon) et des niu'S m*',/ons f ra:'-. d entretien réduits murs ex­
térieurs en brique ter,..'-..j en | , ronuuvf'rteu t.alcons en acier 
avec tablier recou ver* :■ ',bre du-v,-rre

• l’iTÉHiEUfTS CE LUX: eu sine spacieuse irciuan* so n-dejeuner 
jv a'moires en n>-j- nu salie a manger e* se|Our de dimen- 
. s qenereuses P ■ pt onnel selon le modèle choisi Bonne 
■ Perl ■; de range" -• -luander.e incluant armoires murales 
)Ui es du : jinscon :■ • ,j .s-s^so-res -tandard de couleurs va- 
-'.-es. planchers en f-r.jir. quu T.ipis du- ha jte quaatu avec sous-

'apis P-tfe-etement de vinyie dans la cuisine 
Aménagement extérieur
i attention foute particulière apportée a la disposition et aux lignes 
architecturales des bâtisses orocure une atmosphere de bien etre et 
de confort Les Jmn^mSiChmrias . un endroit ou il lait bon vivre' 
Terrain amenage gazon arbres et arbustes, piscine, aires de )eux, 
stationnement a usage exclusif éclairé avec prise de courant, ainsi 
que des stationnements pour visiteurs 
Et 09 n’*8t pa« tout..
Financement à 9!/»% 3 ans Corvée Habitation — Garantie maison 
neuve FCO Si vous désirez de plus amples renseignements sur 
Les Jbn*wS(0>ahip» n hésitez pas à Contacter

Madame Lise Gauthiar construction
au numéro 648-8200

Un produit à la fine pomte de l'excellence, signe

constructeur de PREMIER CHOIX'

J L/ •

Le Plateau de : 
SiHery

e Situé dans un supertM boisé face 
au fleuve

e Taxes peu élevées 
e Valeur de revente assurée/|i|vSn 
e Accès rapide
e Intimité et tranquillité

I ■ M*V T.j
! I ; tt

1 LJülr;;!^

t ^

1 '>-AJL CHAM»' AIN

rntu-r-e jf 
' ï ition'. pr.

.i.'C-c en d-v choix de
. i-vs pour le telephone et le

Maison ouverte le dimanche après-midi 

LOUIS CHALIFOUR Bur 651-6117
architecte Rés 651-5534

CHARLESBOURG-
OUEST

UN SECTEUR DE CHOIX
A 10 minutes du cenlre*vlMe 

A proximité ries services (c'erstres sporlits. 
centres commercleua, écoles)

A
Vivre à 
Québec... 
comme à la 
campagne!

ga*^ e J*.
d.-ûr q

“•»-a . - X
Umfsmihalfs lumetets 
ntétsohs en rangée. : 
qiiédf\ipiei !

i_
Üurc.j i> vL'* ,
bout, de la Morille
Du lundi au v- î • i .i.
' 3 n 30 J IP h J, . t 
19 h a 71 h le?. 1
*'t cJirnancPr Jr. 1 , i, ,
17h

ff

à vMtor

U

^ J.M. Meunier Inc.
■ constnictaurs 

Tél.: 627-2602, 667-S028
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Le blanc reprend sa place dans la salle de bains
♦ Les experu consultés s’en­

tendent généralement pour re­
connaître que le gris restera la cou­
leur dominante dans les projets de 
rénovation de salles de bain cette 
année. Léger désaccord enregistré 
toutefois pour le bourgogne. Si cer­
tains affurnent que le bourgogne 
envahira le marché pour de nom­
breuses années, d’autres main­
tiennent que cette couleur n’est 
qu’une passade qui cédera vite sa 
place.

"Nous remarquons aussi que le 
blanc reprend une place de choix 
dans la faveur populaire”, fait re­
marquer Robert Dion. Il ajoute que 
le papier peint, même de bonne 
qualité, n’occupe plus que 20 pour 
100 des salles de bain rénovées, le 
choix du consommateur s’orientant 
vers la céramique. Le tapis est à 
toutes fins utiles disparu de la salle 
de bain moderne.

^ Les consommateurs d’aujour- 
d hui, signalent les spécialistes 
consultés, savent ce qu’ils veulent 
et jouent franc jeu. “En général, de 
dire M. Dion, l’investisseur n’es-

saiera pas de nous faire croire qu’il 
a $5,000 en poche quand il ne dis­
pose que de $1,000 pour rénover sa 
salle de bain ”

L’arrivée sur le marché de nom­
breux magazines spécialisés a lar­
gement contribué à modifier les ha­
bitudes d'achat des consommateurs. 
La salle de bain n’y a pas échappé. Il 
ne se passe pratiquement pas de 
journées sans que des acheteurs se 
présentent chez le marchand spé­
cialisé avec, en main, une il­
lustration empruntée à un pé­
riodique.

Les bricoleurs s’en donnent éga­
lement à coeur joie dans la trans­
formation des salles de bain. “Il est 
plus facile de travailler avec les 
produits modernes, soutient M. 
Dion, de sorte que beaucoup de 
mains habiles mettent la main à la 
pâte afin de diminuer les frais d’ins­
tallation.”

“Par ailleurs, laisse tomber M. 
Héroux, il faut fuir les charlatans, 
surtout dans l’installation d’un bain 
tourbillon, car il sera utilisé durant 
25 années au moins.”

, 1 -s
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Des salles de bains modernes et surtout spacieuses, voilà ce que 
recherche le consommateur quand il rénove cette pièce. C'est qu’il y 
passe plus de temps dans une journée.

■fe.
Le Soleil. More St Pierro

I . . More St Pierre
Le papier peint et le tapis ont presque disparu de la salle de bains, à ta 
laveur de la céramique.

LES FENÊTRES
HAUTES PERFORMANCES A.B.P.

Le Calori
la plus grande invention depuis 

la découverte du verre.
Cadre rempli de

BATTANT 950 ABP

mousse isolante
• Rendement 
energetique supé­
rieur au bois
• S installent sans 
toucher aux boise­
ries intérieures
• Se nettoient de 
I intérieur
• Barrière thermi­
que ultra efficace
• Garantie de 5 
ans

/
, Rayons 

ntrarouges

tnergi

solaire

NlNT
•CALORIVERRE'

HHHM LES FENETRES

JIVSIetro
INC.

PORTES / FENÊTRES

947,3e Avenue 
Limoilou

524-0620
524-3117

SPÉCIAL EXPO HABITAT

FAUBOURG LAURENTIEN
CHARLESBOURG

Voyez nos 
modèles 

à compter de

41500'

TERRAINS DISPONIBLES AU LAC-BEAUPORT

Bureau des ventes: rue des Acadiens
LES CONSTRUCTIONS o/lû CHOC

ROBERT HAMEL K?'

PORTES-PATIO

_______________ Place Sio-roy

Porte-patio triple Isolair — 59" x 81 " 649*

Porte-patio Aero thermos — SSYa" x 82Vi" 379*

ESTIMATION installons ce pue nous
ODATiiiTc vendons...
GnATUITc votre garantie de qualité!

Lundi au vendredi, 
de 8hâ 17h. 
le jeudi jusqu'à 21 h. 
le samedi, de 9h à minuit.

VITRERIE LEVIS ç
132, côte du Passage, Lévis — 833-2161

UNE IDÉE 
D'JIVANCE

«L'HYPOTHÈQUE
ÀL'ABRI»
C'est en innovant que Desjardins a toujours eu 
une bonne longueur d'avance dans le domaine 
du prêt hypothécaire Desjardins vous offre 
aujourd hui ce que les autres vous offriront 
peut-être un jour l hypotheque a I abri
Avec I hypotheque a I abri, le montant de 
vos remboursements est protege contre les 
hausses souvent imprévisibles des taux d inté­
rêt Le montant de vos remboursements sera 
désormais établi en tenant compte du taux 
d inflation

Voila I idee d avance qui fait toute la difference
Pour en savoir plus long sur hypotheque a 
I abri, renseignez-vous auprès du personnel 
de votre caisse populaire Desjardins

Une ressource naturelle

\
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Le Soleil. Rene St-Pierre

Des stagiaires tirent les plans de résidences qu'il faudra rénover. De plus en plus 
d'architectes s'impliquent dans la rénovation. C'est le cas de fa Clinique d'architecture de 
Québec.

77' .Lom* ^.
1^ -v

- QUARTIER MONTCALM

m

Achetez maintenant' 
Prise de possession 
juillet 1985

CONDOMINIUM 
24 unités
CONSTRUCTION 
ACIER, BÉTON, 
BOIS, BRIQUE
• COUREITCRiEURt RtVSAGERE
• SUPER insonorise

STATIONNEMENTS
INTÉRIEURS

BUREAU
DES

VENTES: 385, rue Fraser
Lundi au jeudi: 14h à 16h 

Sam., dim.: 13h à 16h

683-9169—872-1943
\y J.M. Meunier me.

Constructeurs

NOUS SOMMES PRESENTS PARTOUT!!!
Québec, il y a

...et ies autres
—1___ I___ I___1___ t i

(Oti

f

\ fno/ .isiter nos maisons témoin- j 
l'un df nrn. cJév<*lopp«*menis tltimK.l.di- 
ros
• VU 1J^ ST VINCENT 

' ►.«rlnshr.uril
• LLKOUHGNLUF

Sejff Mtel
• DOMAINE BEDARD

h«rl^hr*virj{
• BtVtUJPPtMtNT 

HAENDtL 
Seufrhltel

• CONDOMINIUM PERE 
LELIEVRE

'•êuk<
• SIEGE SOCIAL

rie A»finour^
' htarle^hrpurh'

Nous sommes le seul constructeur 
à vous offrir plus d’une centaine 
de plans, tous plus attrayants les 
uns que les autres, répondant à 
vos besoins en matière d’habita­
tion.
Nous pouvons réaliser votre rêve... 
dans des secteurs privilégiés et ce. 
à proxim.ité de tous les services'

627-4775
843-2460
622-5259

843-4838

681-.5066
627-5145

JUSQU’À

7 000$

DE RABAIS
SUR NOS MAISONS 

EN INVENTAIRE

PROFITEZ-EN...

Ml
• Unifamiliales
• Jumelées |
• Maisons de ville 

Cernkmiiniunw

Ouéb«c, L« SoMI, safiMdi 2 mars 198S
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Le Soleil, Rene St-Fierre

Mano Lafond, à droite, coordonnateur de la Clinique d'architecture de Québec, converse avec deux stagiaires. 
Odile Roy et Paul Canac-Marquis.

Sen/ice unique à Québec

Vous pouvez donner
de l’architecture à vos 
travaux de rénovation
^ L'exemple est classique.
Au bout du fU, ce propriétaire de maison 

unifamiliale d’une vingtaine d’années d’âge, en a 
plein son chapeau de son espace de vie de jour 
qui l’étouffe. Avec le temps, toutes ces cloisons, 
tous ces corridors ont fini par lui tomber sur les 
nerfs.

par Jacques DRAPEAU

Vendre? Racheter 
une nouvelle maison? 
C’est impensable. Le 
quartier est charmant 
et les voisins le sont 
tout autant. Et puis, la 
résidence est libérée de 
son poids hy­
pothécaire. .Se rem­
barquer dans un nou­

vel achat. Non merci! 
Aussi bien rénover.

.Mais alors, par quel­
le pièce commencer? 
Faut-il faire tomber ce 
mur? Est-il possible de 
déplacer cette fenêtre 
ou cette porte? Quel 
type de matériau uti­
liser? Et l'éclairage! Et

ce permis de cons 
truction qu’il faut de­
mander. Ouf!

Durant ses six pre­
miers mois d’opéra­
tion, la Clinique d’ar­
chitecture de Québec, 
la première du genre à 
voir le jour dans la 
province, a pu sa­
tisfaire quelque 70 
clients de la grande ré­
gion de Québec. Pour 
la plupart, il s’agissait 
justement de pro­
priétaires de maisons 
unifamiliales qui sou­
haitaient être guidés 
dans leur projet de ré­
novation.

Essentiellement, cet­
te clinique qui re­
groupe une qua­
rantaine d'in­
tervenants, désire ren­
dre accessible à toute 
la population les ser­
vices professionnels et 
techniques dans le sec­
teur de l’habitation et 
de l’aménagement. El­
le espère aussi que 
quelques préjugés s’es­
tomperont autour de 
la profession. "Beau­
coup de consom­
mateurs ont peur de 
l’architecte et ils ont 
bien tort’’, pense .Mario 
Lafond, le coor-

AU COEUR DE STE-FOY 
Seigneurie

Bourgeois
ENFIN UN CONDO DE QUALITE POUR LE PRIX D’UN LOYER!

• a compter de 39 OOOS • 3’/2, 4’/?, 5'/2 pieces

651-8490
Bureau des ventes sur place

2770, 4-Bourgeols
Vendu par

Réalisation:

. Tl 4lI. Jacques et 
Capitale (courtier) Perreault Inc.
656-6521

Cw

«cU N DE;

PtAiA LAvAL

g fRASÇ0.S-0£-LAv'A;

IM HÔP'TAL 
LA^A,

IS48
'..atre --

SPECIAL D’OUVERTURE
LUMINAIRES • MOBILIERS • ACCESSOIRES 

820, St-J«arvB«ptl8l*
InMr—cOon boul. Hamal •! H«in1 IV 

872-8721

donnateur de la cli­
nique.

C’est fort in­
téressant comme or­
ganisme (sans but lu­
cratif) car il regroupe 
sous un même toit 
tous les domaines re­
liés à l’environnement 
bâti.

Taux modulés

Une première visite 
à la clinique permet de 
dresser une analyse 
des besoins du client. 
C’est la consultation 
initiale qui peut, selon 
le désir du consom­
mateur, déboucher sur 
la préparation de plans 
complets par la cli­
nique.

“Environ 80 pour 
100 de nos clients n'a­
vaient encore jamais 
consulté un architc*c- 
te”, de préciser M. La 
fond.

Evidemment, éla­
borer son projet de ré­
novation en compa­
gnie de spécialistes 
permet une meilleure 
planification, une meil­
leure conception et de 
meilleurs résultats. En 
ayant en mains des 
plans d’architecte, le 
client s’assure d’une 
plus grande efficacité 
lorsqu’il demandera 
des soumissions.

Mais est-ce que tout 
ça coûte bien cher?

A la clinique, on par 
le d’un tarif de base de 
$24 l’heure. "Bien que 
nous soyions un or 
ganisme sans but lu­
cratif, précise M. La­
fond, nous avons aussi 
des frais à rencontrer

Et des services spé­
cialisés. ça se paie!”

Depuis l’entrée en 
service de la clinique, 
les consultations ont 
duré en moyenne 2.3 
heures. Quand les tra­
vaux de rénovation 
ont été supervisés et 
des plans commandés, 
les spécialistes ont 
consacré en moyenne 
13,3 heures contre 15 
heures en moyenne 
pour l’aménagement 
paysagiste.

La clinique d'ar 
chitecture de Québec 
travaille aussi en fonc­
tion du budget dont 
dispose le client. Celui 
ci peut mettre un ter­
me à l’association avec 
la clinique au moment 
qu’il juge opportun

L’organisme n’ac- 
ccple que les projets 
dont l'inveslissemcnt 
ne dépassera pas 
$100.000 La Clinique 
d’architecture de Qué­
bec l'st installée au 291 
rue Saint Vallier est à 
Québec Le numéro de 
téléphone est le sui­
vant: 522-4781
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Le Soietl Jocbues Oeicbéne^
Martine PfaUgraf, stagiaire à la Clinique d'architecture de Québec, a 
trouvé une solution simple, peu coûteuse et exigeant peu de de­
molition. pour élever la structure centrale et l'aménager en mez­
zanine-verrière. Elle a opté pour un système de poutres et colonnes 
apparentes.

L’ajout d'une mezzanine-verrière, au-dessus de la partie centrale-arriére de la maison de Denis Pelletier, ouvrira les espa^T)n’ter/eu7s 
sur le paysage du neuve Saint-Laurent

L’art de donner un style contemporain 
à une maison familiale bien classique

CfesttetfSTprafrter

Hydro-Quebec prolonge jusqu’au 31 mars 1985 son pro 
gramme de subventions pour l'installation de la bi energie dans 
les habitations individuelles et collectives. Ainsi, le consomma­
teur pourra profiter de 2 subventions jusqu’à la fin du Pro 
gramme canadien de remplacement du pétrole, prevue pour 
cette même date. Hâte/vous: vous a.e/ jusqu'au 31 mars 
1985 pour convertir votre système actuel

Pour en savoir davantage, consulte/ vite un entrepreneur 
qualifié ou communique/ avec le service de la Clientèle 
d'HydroQuébec

L'électrifficacité

D* plus en plus de gens achèteront des maisons "anciennes" — de 10, 
15 ou même 20 ans d’existence — et vont les rénover en les adaptant a 
leurs besoins et à leur goûL C’est une tendance qui commence à sc 
manifester dans l’agglomération de Québec.

par Roch DESCAGNE
C est ce que confirme, du moins. ,M. Denis Pelletier, un citinen qui est en 

train de transformer une résidence pc-rchée en bordure du rieuse .Saint 
Laurent aux limites de Sainte-Foy et de Cap-Rouge, en une demeure 
contemporaine, selon les idées et les images qu'il s'est toujours faites d'um 
maison ambiante à tous les égards.

L immense bungalow de 35 par 62 pieds, d'apparence bien standard, se 
métamorphose en une construction plus conlcm[Xjraine. simplement par 
quelques modifications de la structure. Dans la partie centrale-amère, on a 
ajouté une mezzanine-vemère. en surélevant cette section d'un étage 

L'immense verrière qu'on y aménagera dégagera complètement les deux 
paliers de la partie centrale de la maison. Il faut dire que le nouveau 
propriétaire s’est offert un décor incomparable avec vue sur le tleuve 

Tout en agrandissant la résidence par l’ajout d’une me/zamne au dessus 
de I espace séjour-salle à manger, on a gagné deux pièces qui serviront au 
travail, aux loisirs et aux activités culturelles des occupants. Le but d’une 
telle transformation était justement d'optimiser la vue sur le paysage.

“Je voulais év iter de réaménager dans une maison monotone, je voulais 
que ce soit différent du split-level ou du cottage, et il me fallait done 
modifier la structure de ma future demeure", explique Denis Pelletier

Appréciations

Lt il enchaîne: “Ln ce sens, les membres de la Clinique d architeetum 
m ont été d’une aide indispensable, tout en me permettant de m’adresser .i 
des gens compétents en structure.”

Selon lui. une telle clinique de spécialistes-conseils devient un élémeir 
essentiel pour tous ceux qui, de plus en plus, réalisent des projets de 
rénovation.

"J'ai apprécié aussi grandement le fait que ces consultants sont des 
jeunes et qu’ils consacrent plus de temps à la conception et à la réalisation 
d un tel projet ’. dit encore M. Pelletier. Enfin, il considère comme un 
avantage inestimable cette possibilité qu’il a eue de placer son mot. de 
donner ses propres idées et de faire avancer son projet personnel, selon se^ 
besoins et les limitations économiques qu'ils impliquaient 

Pour sa part, la stagiaire en architecture Martine Pfal/graf. qui a élabore 
le projet sous la surveillance de l’architecture Bertrand Frigon. a par 
ticulièrement apprécié la confiance, l’entière liberté et la contribution 
spontanée que Denis Pelletier a apportées à l'élaboration du projei

Ouvrir les espaces

Essentiellement, explique-t-elle, pour surélever la structure centrale et 
l’aménager en mezzanine-verrière, il fallait trouver une solution simple ei 
peu coûteuse, qui n'impliquait pas trop de démolition.

Martine Pfalzgraf a opté pour une charpente de poutres et de colonni^ 
apparentes adjacentes aux murs et au plafond existants 

La toiture est rehaussée au-dessgs de la mezzanine, et le nouveau 
volume s’intégre ainsi au reste de la résidence. L’ajout de grandes baies 
vitrées, en partie inclinées au niveau de la mezzanine, contribue à alléger l.i 
façade et à ouv rir les espaces intérieurs sur le paysage

SEULEMENT 
/

^ ûT

• • Jumelées 2 etages 
* • Brique et bois

^lr> * Incluant terrain ga 
\ V zonne et entree dou 

ble asphaltée
3 • Possibilité avec abn 

y d auto

pierre bilodeau
constructMir Lté*

659-8400-872-1943

MAISON TEMOIN 
3772. chemin Ste-Poy
SAMEDI ET

Vous CONSTRUISEZ pour l’avenir? Laissez-nous FAIRE CHANTIER avec VOUS

construction ANDRE 
ROUSSEAU^

DEPUIS BIENTÔT 25 ANS 
PLANS
ÉTUDE DE PROJETS 
ÉVALUATION 
DÉCORATION 
RENOVATION

— Place Ste-Foy du 6 au 10 mars kiosque no 50 651-8118 - 651-6668
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Les gens recherchent 
plus d’espace de vie 
dans leurs bungalows

^ “Je pens« qu« pour des gens comme nous, 
un tel service de consultation en architecture 
vient combler un gros vide, et ce qu’on nous 
propose rend le réaménagement de la maison très 
accessible”.

par Roch 
DESGAGNE

14
t»-

^ VV

ihi}

Yvon Boudreau. Mario Lafond. Jacynthe Dancause et le chargé de projet Pau! Canac-Marquis 
préliminaires qui transforment complètement le décor que l'on voit en arrière-scène.

COMMENT ACHETER LES MEILLEURES ARMOIRES AUX PLUS.BAS;PRIX?

L* SvMil, GlIItt Lofons

révisent les plans

Mme Jacynthe Dan 
cause commente ainsi 
le projet de réa­
ménagement de la par­
tie de vie de jour de sa 
demeure élaboré par 
de jeunes spécialistes 
de la Clinique d'ar­
chitecture de Québec.

Sous les conseils du 
stagiaire en archi­
tecture Paul Canac- 
Marquis, Mme Dan­
cause et son compa­
gnon en sont rendus 
au stade de l’étude de 
plans préliminaires. Ce 
document de réflexion 
et de consultation pro­
pose trois possibilités 
de nouvelle disposition 
des espaces. Le do-

cument de né- 
gociation, c’est-à-dire 
les plans et devis d’e­
xécution des travaux 
suivra, selon la dé­
cision et les choix des 
clients.

Selon Mario Lafond. 
coordonnateur de la 
Clinique d’architectu­
re, il est important de 
procéder tôt à la phase 
de préparation, qui né­
cessite un bon six mois 
de recherche et d’étu­
de Jacynthe et Yvon 
ont commencé à 
consulter en no­
vembre. “Nous, on 
veut réfléchir”, disent- 
ils, car leur projet de 
rénovation, ils ont en­
visagé de le conc­
rétisera l’été.

”On avait des idées, 
on en parlait à bien des

m if • HABITATIONSMaisonneuve
lU

irx
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... DIRECTEMENT 
CHEZ LE

MANUFACTURIER!

-jr Pd;e Su . Jl' rro'^-c 
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teusfcs-'d.dbos rreuCfS J- 
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^ INC.

ESTIMATION
GRATUITE 4255 BOUL SAINTE-ANNE 

MONTMORENCY. BEAUPORT 
667-60&4

DGlUCiON

D IMPô' M 
I OOOtKIVI 

lâCHAtDVm 
L MAISON NtUVI
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• Construction soignt-e 
super-isolee 

• Service apres vente 
• Garantie 5 ans

CONSTRUITES A NEUFCHATEL

Cf'ert par e Cou.c'- 
neme.1t dj Gueoe^ 
Aide a I accession a 
la prcpri-dte 'es'dcn- 
tielle Une suO'-en- 
î on en raPu s d inte­
ret pendant o ans
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Prix moindre 
que votre loyer

gens, mais tout ça 
manquait de cohé­
sion... c’est cette har­
monisation du projet 
que la clinique nous a 
apportée”, confie Ja­
cynthe Dancause, en 
ajoutant que leur dé­
marche a également 
fait tomber leurs crain­
tes sur les frais oné­
reux d’une consul­
tation de pro- 
fessionnels. "Les archi­
tectes, on pensait que 
c’était inaccessible”, 
dit-elle.

De l'espace...
s

Disposant d’un im­
mense terrain bien iso­
lé naturellement — ce 
qui est plutôt rare dans 
les développements 
domiciliaires — le cou­
ple souhaitait donner à 
leur bungalow un style 
de grande maison an­
cienne, en terme d'ou­
verture de l'espace vi­
tal.

Les maisons conven­
tionnelles. construites 
par des entrepreneurs 
adaptant les pians ori­
ginaux à leur guise, 
présentent presque 
toutes CCS difformités 
que les gens endurent 
parfois longtemps. 
L’entrée principale, sur 
la façade, est inutilisée, 
la porte du côté donne 
très souvent sur un 
trou conduisant au 
sous-sol, et les ar­
moires suspendues 
masquent toute la piè­
ce. “Autrefois, on vi­
vait flans de gran­
des maisons avec tout 
l’espace possible à l’en­
trée”, rappelle Yvon 
Boudreau.

On voit de plus en 
plus d’occupants de 
bungalows faire le vide 
de ces aménagements 
encombrants, comme 
le haut mur inutile 
destiné à camoufler la 
descente de cave non 
aménagée. Le besoin 
d’espace, d’aires plus 
ouvertes (moins de 
murs) et des pièces 
plus fonctionnelles, 
c’est ce que Jacynthe

et Yvon recherchent. 
“Pour nous, c’est juste 
une question de 
confort, de commodité 
et de goût de chan­
gement”, disent-ils.

Aucun des deux ne 
s’adonne au bricolage. 
Mario Lafond et Paul 
Canac-Marquis es­
timent d’ailleurs qu’au 
delà de 50 pour 100 des 
gens ne touchent ab­
solument à rien à la 
maison.

Le couple Dancause 
Boudreau a donc réa­
lisé que “pour des 
transformations de ce 
genre, il est préférable 
de faire appel à des 
gens com^tents qui 
nous présentent des al­
ternatives permettant 
de penser le projet, de 
réajuster notre tir. et 
de ne pas être pris au 
dépourvu”.

Leurs idées, leurs be­
soins et leurs goûts, le 
stagiaire en archi­
tecture les a exprimés 
en concevant trois es- 
quisses de réa 
ménagement, qui sont 
autant de possibilités 
de redistribution des 
espaces... Et suscitent 
l'embarras du choix de 
la meilleure solution. 
,Au cours de leurs ren­
contres de consul­
tation, ils ont estimé 
que la réalisation de ce 
projet-type pourrait 
coûter entre $10,000 et 
$15.000.

Je fais mon 
marche a tx)n 
marché' 
Parce que

jgSe-f
eàennoment:
éfims

44 RESIDENCES EXCEFnONNELLES au coeur de CHARLESBOURG
• SnUE ANGLE 80e RUE • BOül. MAIHIEU
• SPrlE CLASSIQUE
• CONFORT REMARQUABLE
• PIECES SPACIEUSES
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TAUX hypothécaire' 
9*^$ — 3 ans

en vertu du programme 
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f'IbCINI

.VPP.ARTEMEST 
TÉ.MOIN 

À VISITER
274'». rhoniin 

Sle-Foy. 
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■.vs.j

Dureaj 
oes

58 500$
X

c HKMIN SAIVIt-KJY

A PARTIR DE
• Possession imr-vdiate • Site mcomparahle i Slc- 
Foy • Spacieux, épreuve du feu • Garage intérieur, 
ascenseur etc

TEL.; 658-8224
MIS EN MARCHÉ PAR
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“Const R. Jacques & ___  , 21.
D. Perreault Inc." Capitule Inc. Courtier
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La disposition aetusilo de la maison.
•TTr

L’opération de base: 
dévier et centraiiser 
toute ia circuiation

^ Généralement le 
problème de biens des 
maisons familiales en 
est un de circulation. Il 
faut la dévier et la cen­
traliser, explique Paul 
Canac-Marquis. de la 
Clinique d’architecture 
de Québec.

“Un des grands prin­
cipes. pour nous, c’est 
de ne jamais oublier 
que chaque trait de 
crayon devient im­
portant pour les gens 
concernés, et le défi 
c'est de dessiner pour 
eux la qualité de vie 
qui leur convient le 
mieux", insiste pour sa 
part Mario Lafond, 
coordonnateur de la 
clinique.

La contrainte ma­
jeure, c’est d'agrandir 
un espace, une en­
veloppe qui reste fixe, 
en améliorant la cir­
culation. en aérant les 
pièces et en har­
monisant les espaces, 
tout cela sans perdre 
de rangement.

Mme Jacynthe Üan- 
cause trouve leurs sug­
gestions très in­
téressantes. surtout 
lorsqu'ils proposent de 
centraliser la cir­
culation des oc­
cupants. “C'est normal 
de pouvoir se rendre 
au sous-sol même en 
empruntant l'espace- 
salon" dit-elle. Cette 
pièce devient la salle 
d'accueil, et des efforts 
ont été faits au niveau 
des ouvertures. Par 
exemple, le mur qui 
emboîte la descente du 
sous-sol est remplacé 
par un garde.

Le changement de 
disposition de i'escalier 
par rapport à l'entrée 
et sa déviation au 
moyen d'un palier de 
quatre marches ont 
éliminé le “trou" au 
centre de la maison.

Li pone latérale a 
été déplacée vers le sa­

lon, et l'on a créé un 
petit hall d'accès.

La salle de bain a été 
refaite, ce qui a pro­
curé de l’espace pour 
la salle à dîner et les 
rangements.

A partir de ces 
concepts de réa­
ménagements. le char­

gé de projet, l'ar­
chitecte Paul Canac- 
Marquis a présenté 
plusieurs propositions 
susceptibles de dé­
congestionner l’es- 
pace-cuisine et l’espa- 
ce-repas, et de per­
mettre d’utiliser tout 
l’espace au mieux.

Dés que les pro­
priétaires auront pris 
une décision, leurs 
conseillers en archi­
tecture traceront les 
plans et devis d'e- 
xécution, et tous en­
semble. ils procéderont 
au choix des ma­
tériaux.

La sécurité 
a bien meilleur 

coût.

rtLSIDEVTILL OU COVI.MLKCLAL 
Electricité 
Chauffage 
\entiIation 
Cia/ naturel 
Climatisation 
Bi-énttrgie 
Plomberie

O.ii il siigissi’ d uni' ('onstnirtion nmucllo.
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pensez MIVILLE!
Claude

CMl /^vVivilie.-.
(.8JO Avenue Est Charleibourq Quebec CIH806

626-0828
\enc/ notes rencontrpr lors do rUvpo Habitat 
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Commencez
votre

gymnastique 
matinale 
par un 

exercice 
mental...

Commencez 
votre 

journée 
en lisant

LE SOLEIL

.’f)t

• Chassis et 
portes

• Venez 
rencontrer nos 
spécialistes en 
matériaux • Bardeaux 

etc • Représen­
tants sur la 
route• 35 ans 

d experience à 
votre service Un coup

de main
expert” pour vos 

travaux de rénovation!

\i\

c ••

Nous OWfOns 
un service de 
livraison avec 
girafe Quincaillerie 

Matériaux de construction

' 564, avenue Royale, Beauport 
Matériaux: 661 -9014 Ûuincailleria: 661 -3714

L'espace de jour est devenu plus spacieux...

6 000’
de subvention

Les Quartiers de rintendant
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PLUS QUE 12 UNITÉS 
ENCORE DISPONIBLES

CONDOMINIUMS
STUDIO-1 CHAMBRE
Maivnn historique superbe­
ment rénovée (autrefois Chez 
Gérard) coin Samt-Paul et 
Samt-Nicolas. Grande cour in- 
téneurc.

Aparürde33 QOO^
Corvée-HâWtation. —3 ans

Dimanche de 13 i 17 heures 
ou sur rendez-vous:

692-3697 / 692 0416

t.'-

• Site absolument extraordinaire
• luxe • contort • qualité
• 1-2-3 chambres
• stationnement intérieur
• piscine • sauna • tourbillon etc
• ascenseur • chute a dechefs
• construction béton arme

PRIX 59000'à 81000
• A VOIR ABSOLUMENT!

’ FACE AU FLEUVE
... leMARlNIER>>Jw

S‘

Ouvert du lun au jeu 13h a 1 7h et 
19h a 21 h sam et dim 13har/h

Vendu par

CNu^ 667-3704

656-6521

A “5” MINUTES DU PARLEMENT
au 380, boul. Ste-Anne, Beauport

(derrière Le Baron Rouge)
CAPITAuE INC COURTIER

UN GRAND CONSTRUCTEUR. Const R Jacques et D Perreault Inc.'

V • • ..-.v-v - 
■' ''v.

't,.. ._ .__a.

VERTMONT^SUR-LE-LAC
V ' STONEHAM

Très beau choix de

TERRAINS BOISÉS
prêts à construire

pi.ca.
FINANCEMENT AVANTAGEUX ,V✓
SI la détante et le repos, agrémentés de 
sports, sont pour vous un élément Important 
venei vivre é VERTMONT-SUR-LE-LAC, STO­
NEHAM

Vous y découvrirei un développement bien 
planifié, aié sur un environnement de pre­
mière qualité. Incluant un lac non pollué
JOUISSEZ DES SPORTS SUIVANTS;
tennis - badminton ■ piscine - voile • canotage 
(aucun moteur) - gcHt a SOO venges du développe 
ment

En hiver pistes de ski de fond - raquette - et 3 
centres de ski dans un rayon de 3 milles

AUTRES AVANTAGES:

Voyez nos 
modèles à partir de

46500’
(terrain en sus)
Aussi disponible, projet “Clé en main" in­
cluant terrain puits, champs d épuration

LICIIhAROU

Taxes peu dispendieuses 
Autobus scolaire
A seulement 15 minutes de la ville de Québec 
Accès facile au lac pour tous les résidents 
Plus de 900.000 pieds en espace vert pour 
loisirs etc
Investissernent b«n protege par les 
reglements du devetoopeu'
Une S'mpie visite vous emerve iie'd

MAISON TÉMOIN
à visiter au

119, av. Vertmont

/

W 1 ' a it

m'

Drouin
^parent/n

Pour renseignements: 848-2550
conjtruction inc

848-3192
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Les sceptiques seront-ils confondus?
Pieds bien au chaud en chauffant ie piafond

^ Yves Boucher est devenu une 
sorte de tnissionnsire. Ancien cons­
tructeur Jliabitations, le citoyen de 
Vaudrejii-sur-ie-Lac tente ac­
tuellement de convaincre les Qué­
bécois qu’en chauffant le plafond, 
on peut garder ses pieds bien au 
chaud.

par Jacquaa DRAPEAU
Quel défi n’est-ce pas! Surtout 

que dans l’espnt de la plupart des 
consommateurs, la chaleur cher­
che toujours à monter et non 
l’inverse.

M Boucher vient d’obtenir tous

les accords pour vendre au Canada 
un produit norvégien appelé “pel­
licule chauffante Eswa". Fixée aux 
solives du plafond, entre la laine 
minérale et le matériau de finition, 
cette pellicule réchauffe les parois 
et les objets de la pièce plutôt que 
l’air, à peu près de la même façon

que le soleil réchauffe la terre.
Occupant depuis deux ans une 

maison entièrement chauffée par la 
pellicule, M. Boucher n’en démord 
pas. Pour lui, c’est un système ab­
solument extraordinaire. “Comme il 
répand une douce chaleur et ré­
chauffe toutes les parois et le conte­

nu des pièces, vous vous sentez 
exactement conune si vous vous 
trouviez dehors, un soir d’été, juste 
après le coucher du soleil”

“Je sais qu'é première vue, tout 
cela semble bien farfelu, reconnaît 
M. Boucher, mais rien ne va m’ar­
rêter parce que je crois en ce pro­

duit" Une poignée de main d’abord 
puis les présentations. Ensuite, .M. 
Boucher déroule une portion de sa 
pellicule qui a l’aspect d’un papier 
peint d’aluminium, et la branche à 
la source d’alimenution électrique 
de la pièce. En quelques secondes, 
elle dégage la chaleur.

Projecteurs mobiles sur rail ,
V INSTA-Tl^rVX

Tout dans la boîte!

e 4 pi. 2\ ;
s. 1 fixation\ >>

1 rail de 
projecteurs, 

seulement $43.95; pro-' 
jecteur additionnel $1395

INSTA-TRAX'^'-v.^^/ - V " 
îs:,:, vous offre l'éclairage" 
jîî.? sur rail à des prix vraiment 
S; abordables. De plus, I installation 

est facile et rapide

il ̂

v-.y.w.-.'yAX ;

i ■ ; 1 rail de 4 \ 
pi. 2 projec-\ '

, ’ teurs. 1 fixation\
' seulement $4995\ 

projecteur additionnel \ ? 
f $16.95
3*ÿïSsv...

V. ' Vous X..: ..

>' nombre de projec- « .o---
* teurs que vous voulez 

/ sur le rail puisque les projec- V. - 
.''teurs se déplacent â volonté' Ils 

utilisent des ampoules 75W R-30 ou \ 
^‘100WA-19. X:

peur wmu août mmf 
doM une AouveBe idreei 
• S(»4^of Piece dee 
Quftfe loutyeeit

* LUMINAIRE
t BEDARD..

Place Quatre-Bourgeois. Ste-Foy Tél.: 659-2732 
Place Lebourgneuf, Chartesbourg Tél.: 622-1550 
Place Tanguay, Lévis Tél.: 833-1177

e choix illimité 
e service 

incomparable 
e prix compétitifs

PAYEZ ET EMPORTEZ

ECONOBOîS
VENEER % " X 4'x 8' bouv.
b.c. ou epi. dég. . ^

1I ta tc'ji- e

STYRO SM bleu
2'x8'xr'=i ^95

GYPSE
Régulier - %" x 4' x 8'

PARQUETERIE 12 "X12'VERNIE
I
1 re qualité

merisier
antique i 45 
DUBO 'î

chêne ^ 65

LE PREFINI
sur "rippe "
1 re qualité 
sur "bois"
légères imperfections

à partir de “ u'eu c

575
'a leu e

Le pin Va" x 4" 
Weldwood 

Pin Chalet 095
15 7=; p. O ' "

Pin Frontier Q95
15 8pi7(ne' «2 C3'

Pin Boston 4 4 95
l/pr-'tnor' I I bn*

LE PIN NOUEUX
Pick Wick 

Planche 3^^

Planche 37*

Planche

PORTE EXTÉRIEURE ACIER STANLEY
Modèle B03 moustiquaire ^ O A$
34 " X 80“ tre qualité

PORTE PRÉMONTÉE
complete avec poignee 101 Weiser 
chambranle jomtee 2's

1 d s3o po

4595

PANNEAU DE COPEAUX PRESSES
4’ X 8' X ‘s" bouvete scellé contre 
l'humidité Très beau materiel Q50

la leuliln

PORTE-MIROIR CLAIR 
ACME COULISSANTE
Cadre or champagne 2 panneaux 185®
L 47 po X H 80 a 96 po sans supplerrient

LES POELES 
DROLET

295* 
425*

Le Cuisinier 459*
(Autres modèles offerts)

Le Petit Scieur 

Le Godendar

ÉPINETTE BELLE 
QUALITE

2 x3 x8 65'
2 x4 x8 85'
2x6x8 V* •

PORTE
CENTENAIRE p.-î.cu.

24 « 80 30 X 80
82$ 92$

PANNEAUX D'ARMOIRE
Cfe^e 2 cotfa 1 (-95

11 16 X 4 x S’ 09
V ei 2 côies

I ! * 6 X 4' » O 
P n noue^» 2 r.Ves

11 Ih « 4 10

MÉLAMINE
lege-eu 'mpefec* ;n;.

RÉSERVEZ DÈS MAINTENANT 
FENÊTRES: PLUS DE 300 MODÈLES

DU PRIX 
DE DÉTAIL 
PROPOSÉ

— Clôtures, cabanon
— Tous les matériaux de construction 

pour la maison
— Choix imposant de tous les genres 

de matériaux
— Tout pour le bricoleur

ECONOBOÎS
595, MAX-Gi^OS-LOUIS 
CENTRE INDUSTRIEL 
VILLAGÊ-DES-HURONS

OUVERT TOUS LES SOIRS 
ET LE SAMEDI

843-9710 I pm ePosA •( em^eaAso ffn.
tsm^a'su 9 mmro eu 4pyl \

... .?:• • <r ’-< V •: ^ ^ ^

Le Soleil. Roland Morceu»

Yves Boucher nous présente sa fameuse pellicule chauffante souple. On dirait un papier peint 
à base d'aluminium.

VISITEZ NOTRE STAND 
AU SALON EXPO-HABITAT '85

DON-BAR
• CRÉATION 

> • FABRICATION
• VENTE
• INSTALLATION

Avantages:
• Design exciusif aes lignes 

sobres
• Homologue ULC
• Très tdC'ie a insid.idtion à 

seulement trois (3) pouces 
a un mur combustible

• Prend Ires peu d espace
• fait sur mesure
• Allie le rendement d'un 

poeie a bois a 1 esthetigue 
et I eiegance d un foyer

LEVIS:
M. Oit Comintrcialt i 
(pfè« (fu travoftiff) 
833-7892 833-9114

• Plusieurs autres marques
disponibles dont

COALBROOKDALE
Vermont Castings
• Combus’ion horizontale
• Contrôle tnermos!d»'que
• Course de'a iidmme 

diiongee pouf une cna eur 
plus constante

g72-8s.Sfi

LA MAISON DE VOS REVES.
Une réalité 

encore possible!

FOYERS UNIVERSEL

BEAU CHOIX DE 
STYLES CANADIENS 

ET MODERNES
CHOIX DE 
TERRAINS ROCHrTTF

6Ô3-7642

Maison
modèle:

anfile rues 
(irenier 
et Curie
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Ce dessin explique le phénomène de la réverbération. La pellicule chauffante, installée au plafond, émet des rayons 
infra-rouges. Les parois de la pièce ainsi que les objets qui s'y trouvent sont chauffés. A leur tour, ils projettent Installer la pellicule chauffante au plafond sera jn jeu d'enfant pour l'entrepreneur-electricien. 
ensuite la chaleur. Une brocheuse lui sera indispensable.

Un système sécuritaire et faciie à instaiier
^ Le système “pel- 

licule chauffante” 
émet des ondes in­
frarouges qui ré­
chauffent les parois et 
les objets de la pièce. A 
leur tour, ils pro­
duisent la chaleur qui 
réchauffera le milieu 
ambiant C’est le phé­
nomène de la ré­
verbération.

A première vue 
donc, ce nouveau sys 
tème présente des 
avantages in- 
téressants. Sécurité de 
l’électricité (de minces 
conduits électriques 
invisibles traversent la 
pellicule), thermostat 
dans chaque pièce, 
système totalement in­
visible. aucune plinthe, 
aucun conduit, aucun 
entraînement de la 
poussière, aucun bruit, 
aucun entretien, une 
chaleur égale, confor­
table.

Pour le maître-élec­
tricien qui aura la res­
ponsabilité de l’ins- 
(allation, il s'agit évi­
demment d’un système 
léger que l’on peut 
mettre en place très 
rapidement à l’aide 
d’une brocheuse. “Le 
camion de l’électricien 
pourrait transporter le 
système de chauffage 
de dizaines de maisons 
à la fois”, d’indiquer M. 
Boucher.

Malconrtu

La pellicule de 
chauffage par rayon­
nement a été créée en 
1939 en Norvège. Elle 
est depuis utilisée dans 
nombre de pays d’Eu­
rope.

En Amérique du 
Nord, c’est la puissante 
ITT qui se profile der­
rière la mise en mar­
ché du produit. La pel­
licule- chauffante a fait 
son apparition aux 
Etats-Unis il y a main­
tenant neuf ans.

Au Québec, le chauf­
fage par rayonnement 
est encore très mal 
connu. A la Cor­
poration des maitres- 
électriciens du Québec 
à Montréal, le di­
recteur des services 
techniques, M. Pierre 
Liberatore, a fait sa­
voir qu’il venait tout 
juste de recevoir la do­
cumentation au sujet 
de ce nouveau produit 
et qu’il allait fournir 
des informations aux 
2,700 maltres-élec- 
triciens du Québec via 
le journal interne de 
l’organisme.
“Notre rôle ne 

consiste pas à fa­
voriser un système 
plutôt qu’un autre, 
précise M. Liberatore, 
mais à partir du mo­
ment ou le produit est 
appniuvé. nous devons 
en informer nos mem­
bres ’

Chez Elamidor à 
Québec, l’un des ad 
ministrateurs, M. Ray­
mond Beaulieu, dit 
avoir a.ssisté à une dé­
monstration du pro­
duit en Europe, en 
1979, mais il n’en a 
guère entendu parler 
depuis.

Do son côté, le tech­
nicien-estimateur chez 
Hamidor, M. René 
Mayrand. entretient 
un certain scepticisme 
face à cette pellicule 
chauffante. "Nous n’a 
'ons t)as de parti pris, 
note M. Mayrand. 
Nous installons tous

les systèmes de chauf­
fage sur le marché. Je 
crois cependant que le 
système qui utilise la 
ventilation, demeurera 
toujours le meilleur 
parce qu’il offre la pos­
sibilité d’ajouter l’hu­

midificateur, le dés- 
humidificateur, le fil- 
treur électronique, 
etc... Ce qui n’est évi­
demment pas le cas 
pour le chauffage par 
rayonnement.”

Les consommateurs.

eux, sont intrigués et 
veulent en savoir plus 
long. A preuve, ces 
quelques lignes pu­
bliées récemment dans 
LE SOLEIL au sujet de 
l’arrivée de la pellicule. 
Novatherm Inc. de

V’audreuil-sur-le-Lac a 
re^u des centaines de 
lettres de lecteurs de 
journal qui désiraient 
en savoir davantage. 
Coût

Yves Boucher hésite

à établir un prix pour 
l’installation d’un sys­
tème de chauffage par 
rayonnement dans une 
résidence. Pour donner 
un ordre de grandeur, 
il estime qu’il faudrait

débourser $2,000 pour 
couvrir une maison de 
1.500 pieds carrés de 
superficie. Frais d’ins­
tallation inclus. “C’e-st 
un peu plus cher que 
les plinthes mais moins

cher que la plupart des 
autres systèmes”, af­
firme M. Boucher.

Les lecteurs in­
téressés à obtenir plus 
d’informations encore 
peuvent écrire à l’a­

dresse Sun ante: No­
vatherm Inc., 100 rue 
Les Guéréts, Vau- 
dreuil-sur-le-Lac, J7V 
5V5. Numéro de té­
léphone: (514) 455- 
39S5

TUYAUX NOIRS POUR POÊLE À COMBUSTION CONTRÔLÉE
• Peintura noir mat
• Raccords rivetés • Tuyaux agrafés
• Jauge 24 • Dimensions spéciales 

disponibles sur commande SÉRIE

Conduits et raccords de chauffage-ventilation
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_ _ _ PIÈCES SPÉCIALES DISPONIBLES

SUR COMMANDE

SU^RD...
MÉTAL LÉGER

741, St-Vallier ouest, Québec 683-3447

OUVERT:
lun - vend 
8h a 1 7h 
samedi 
8h30 a 12h

ENTREPRENEUR ACCREDITE
CG^O/CN(|GC QUE 1509

POUR VOS TRAVAUX D’ISOLATION 
ET DE RENOVATION

Lame soufflée ef autres 
Menuiserie fenêtres, portes 
revetements ventilation 
toitures

Maisons
construites

avant

^ SUBVENTION; 
ISOUTION AVANT 

1er SEPT. 1977

Je sais OÙ aller en 
vacances, parce que

M0i,jeususouttTOUS usmrtNS
Mêmummtcm

Pour ranaalgnafiMfita:
Normand Vallleux 845-9191
NaufchMal, Québec 842-9300

BON PRIX, BONNE EQUIPE et SERVICE

aboimementi
607-S333

Qui aime bien... 
châssis bienQ7

'^^tBlUvf.eMeuX d AjfuwU.'KmW

ou.

La seule et UNIK raison de tom­
ber en amour avec nos fenêtres de 

bois, c’est justement parce qu'elles 
sont UNIK. UNIK, c’est l’excellence de la 
fabrication, la li­

vraison rapide, un choix va­
rie de portes & fenêtres 
et. , l’ENERGIVER'-Qui 
aime bien, châssis bien avec 
les fenêtres UNIK'
Ltf.» Inoij Ü' k It"' De Lolüiîi'evè <QuetX;Ci (418^888 3984

l/'

inc.

SERVICE D'ESTIMATION GRATUIT 
M. V«rret; 848-3588 ou M. Fontaino: 653-7973

FACE AU FLEUVE»SILLERY
Les Villas de l’Anse

27 Maisons-Condominiums subventionnés
66 LES AVANTAGES».MAISON,XONDO”

• MAISON-TÉMOIN
• OUVERT 7 JOURS
2207, ch. du Foulon 
656-6571

ÜOUL CMAMI Affj
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?
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<
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0
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VENDU PAR 9=%i

Capitale Inc, Courtier

SUBVENTIONS

Profitez de la conversion subventionnée à la bi-énergie 
(mazout et électricité) pour réduire vos coûts de chauffage, 
et confiez les travaux à des experts.

Pour maisons unifamiliales,)
double subvention:

Jusqu’à Jusqu’à

800* + 900*
(Federal) (Hydro-Québec)
si IM conditions d'sdmissibilité sont rsmpiws

Pour maisons à logements, 
conciergeries et institutions:^

Jusqu’à Jusqu'à

5 500* + 3 850*
(Fédéral) (Hydro-Québec)

si IM conditions d'admissibilité sont rsmplias

NOUS ATTENDONS LES SUBVENTIONS

Service jour et nuit. 
Estimation sans frais: 

661-9211
Maîtres en cheuffegee électricité 
plomberie* ventilationeclimatisation.
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Pour les plantes...

Procéder prudemment 
après les rénovations

La plante synthétique confondra souvent le visiteur.

^ Parce qu’ils se retrouvent 
avec plusieurs pièces à redécorer, à 
la suite d’une rénovation imposante 
de leur propriété, beaucoup de gens 
sont tentés d’acheter des plantes en 
grande quantité.

par Jacques DALLAIRE

Au lieu du “tout-d’un-seul-coup". 
M. Gaétan Hamel, du centre-jardin 
Hamel, suggère plutôt de débuter 
modestement et de procéder pro­
gressivement quant à l’ajout de 
nouvelles plantes dans une demeure 
rénovée.

Pour une raison toute simple: les 
travaux effectués ont sans doute 
modifié 1& taux d’humidité de la 
maison. Il faut laisser le temps aux 
nouveaux matériaux de sécher 
complètement, mentionne M. Ha- 

. mel, citant l’exemple du bois qui 
prendra souvent trois mois à s’a­
dapter, car la plupart du temps il a 
été posé encore humide.

M. Hamel propose une décoration 
par “secteurs”, en utilisant les plan­
tes. Par exemple, les plantes servent 
de plus en plus à parer une fenêtre. 

Le Soleil, ciliMLaKHid remplaçant ainsi rideaux et ten­
tures.

De même, les bacs permettront de 
meubler et d’égayer un autre coin 
de sa “nouvelle” maison. On pourra 
alors regrouper des plantes qui re­
quièrent le même arrosage ou ten­
ter de reproduire la nature, en 
créant un ensemble comprenant à 
la fois des plantes demandant un 
fort ensoleillement, donc plus gran­
des. et d’autres recherchant plus 
d’ombre, donc plus petites

“11 est important de procéder à un 
choix judicieux de plantes, note M. 
Hamel. Ce que l’on veut ha­
bituellement reproduire, c’est un 
coin naturel. Règle générale, toutes 
les teintes vont assez bien en­
semble, mais il faut choisir en fonc­
tion du caractère de chaque plan­
te”.

A la rigueur, si vraiment un en­
droit n’offre pas de lumière ou s’il 
est difficile d’intégrer un éclairage 
artificiel, il faut opter pour la plante 
synthétique, suggère M. Hamel.

"Certaines plantes synthétiques 
sont à confondre avec les plantes 
naturelles, indique-t-il. Les gens 
sont dans l’ensemble assez récitents 
à s’en remettre à ce type de plantes, 
mais souvent ils n’ont pas le choix”.

ÏÏTÛIH

Le Soleil. Cille» Lolond

Les plantes peuvent souvent suffire à meubler une fenêtre.

BAINS TOURBILLON
(à prix d’aubaine?...)

Dans lequel de ces deux bains tourbillon seriez-vous le plus à l’aise?

Trrtrr rrrn

LA VILLA LA CHAUMIERE

p-f.
' l J. j i.i

Certaines gens peu soucieuses du réel, pour ne pas dire plus, vous diront peut-être 
que tous les bains tourbillon sont semblables... et pourtant!
Alors? Ou ces gens n’ont jamais vu un véritable bain tourbillon Jacuzzi (l'ignorance 
se comprend, pourvu que l'on n'en soit pas victime...), ou ces mêmes gens, en fai­
sant une telle affirmation, vous démontrent à quel point ils ignorent tes caractéristi­
ques inhérentes du produit (à moins que dans leur esprit, une Chevrolet et une Ca­
dillac soient semblables parce que toutes deux roulent sur 4 pneus...). m

Les autres JACUZZI
Approuve CSA
Prétesté a l'usine
Pompe Jacuzzi de renommee
mondiale
Prémonte à l'usine, sur base 
stabilisante
Jets ajustables individuellement 
Jets encastres 
Moteur double voltage 
Jets Hydro Healtstream brevetes 
Conduits PVC durs, avec pente 
Fini.acrylique de haute resistarree 
Utilisé dans la plupart des hôpitaux 
du Quebec du Canada et du 
monde entier
Utilisation vraiment sécuritaire 
Le no 1 des bains tourbillon et des 
Spas au Canada comme dans le 
reste du monde

NOVA construction, cest l alliance du dynamisme, de 
I experience et du savoir-faire mis au profit du futur 
proprietaire

C'est une équipé de professionnels, spécialistes de 
la construction domiciliaire, qui sauront vous 
conseiller dans votre investissement

Ce sont des modèles de residences de conception 
exclusive, ou confort, raffinement, commodité et 
distinction sont toujours de rigueur.

NOVA construction, c est une difference qui se 
distingue

lia VA

construction
700. RUE CAMBRONNE. C P 5006 

BEAUPORT. GIE 6B6. (418) 667-0850

rrtrr

:::x:

f.-.'.t.

La plupart des autres 
otfren* moins

Chez VANITES & BA'NS DECOR, nous savons qu'en consommateurs avertis, vous 
ne vous laisserez pas abuser... Vous comprenez qu'a lui seul, le prix ne veut pas 
toujours cJire grand-chose. C’est la qualité qui compte et les ressemblances sont 
parfois trompeuses.
Que préférez-vous acheter? Un bain tourbillon de moindre qualité a bas prix ou un 
bain tourbillon de bonne qualité au meilleur prix possible? VANITES & BAINS DE­
COR a opté pour la deuxième proposition. VANITES & BAINS DECOR offre le genre 
d'articles que vous recherchez, raffinés et de qualité, a un prix incomparable. C'est 
ce que nous appelons une véritable aubaine!
Venez visiter notre vaste salle de montre où près de cent bains sont en démonstra­
tion. Sur place, nous pourrons vous convaincre, preuves à l'appui, que le seul bain 
tourbillon qui puisse pleinement vous satisfaire porte le nom de Jacuzzi, le plus 
grand et le plus prestigieux manufacturier de bains tourbillon au monde!

Venez comparer! En consommateurs avertis, vous 
saurez faire la différence entre le rêve et la réalité, 
entre la promesse d un bain quelconque et la perfor­
mance Jacuzzi!

bGi- LAUH'EM
A prix d aubaine les bains tourbillon?... C est a 
vous que revient la decision pour ce qui sera, dans 
votre vie. peut-être le seul achat d'un bain tourbillon.
Donc.

Pour la plupart des modèles
LE CHOIX INTELLIGENT, C’EST JACUZZI!

"N'importe quoi d'autre est de moindre valeur! ’

‘\feiïîlésetôainsî>écof

ESTIMATION
GRATUITE

Profitez de rabais de 20% à 50% 
sur plusieurs articles en magasin

LE VRAI CENTRE DU BAIN TOURBILLON

2180, boul. Charvst ouest. Québec 
Tél.; (418) 683-4488
• LutMli «U vmd Sh A 17h 

• Bamaet: th à IShIO

UN SERVICE 
PROFESSIONNEL
Par des conseillers d experience 
Fabrication renovation installa­
tion selon vos goûts vos besoins 
et votre budget
e Directement du manutacturier

pour îouïï»**

,„atér»»u* ^
-----------

OISmiBUTLUR DES 
EVIERS Luwa

CUISINES A.C. INC.
1206, chemin Industriel, Bernieres, Que

TEL. 831-1321
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Les plantes sont très pratiques 
comme éléments de décoration

IHABITATI
0-15

4 tes plantes s’inscrivent de 
plus en plus dans la décoration et 
l'aménagement de son milieu de vie. 
Très variées, elles peuvent “meu­
bler” fort agréablement un coin de 
la maison, se marier i plusieurs 
matériaux, tout en suscitant des 
arrangements souvent ingénieux.

par Jaoqua» DALLAIRE

A la rigueur, toute pièce de son 
chez-soi peut servir de refuge à une 
plante, fût-elle synthétique! Les 
architectes, les décorateurs, les cen­
tres-jardins. les fleuristes, les nom­
breux livres et revues peuvent être 
mis à contribution, mais, dans ce 
domaine, le meilleur juge c’est en­
core soi-même.

“Il s’agit d’abord et avant tout 
d'une question de goût”, observe M. 
(iaétan Hamel, du centre-jardin Ha­
mel, tout en rappelant que les plan­

tes d'appartement n’cxistent pas 
comme telles.

Les plantes constituent en effet 
des morceaux de verdure importés 
des quatre coins du monde. Autant 
que cela est possible, évidemment, il 
faut tenter de reconstituer chez soi 
les meilleures conditions, pour per­
mettre aux plantes de se développer 
normalement.

La lumière devient donc le critère 
principal, pour l'installation de plan­
tes chez soi. Comme en pleine na­
ture, dans leur milieu ambiant, cer­
taines plantes exigeront beaucoup 
de soleil, tandis que d'autres af­
fectionneront l'ombre.

La très grande majorité des plan­
tes (bulbeuses, à fleurs ou à feuil­
lage et les arbustes) préféreront un 
endroit ensoleillé ou mi-ensoleillé.

Cer.aines exigent peu ou pas 
d'exposition directe au soleil. Culti­
vées surtout pour leur feuillage, el-

’W. ♦

Ûk

(boul. Castonguay 
et Couture)

SEULEMENT 7 UNITES

à partir de 42 500$
Maison à visiter au 

9275. Place Beaudelaire 
Charlesbourg

t AN-TALCN

. eeAUDFLA.PE I
WÊlh MA'bON 

MODÊLk

BOUL ClOUTILR

Bientôt à Chariesbourg-Est... 
Nouveau projet domiciliaire!

PLACE MGR-DE-LAVAL
à Beauport

l't'Q b'e ào* suDven*‘on$
U :?ger comDtdnt 
Financement faciîc 
Construction appfouvp^e ut 
Suive par un architecte 
insonofcr^ation ma*irT.aie 
Système de secunte 
balcon

4V2 à partir de

40 OOœ
Pour renseigne-«ç>n*s
628-4551 —628-3633

Itm rontiIrufiionM 
HMODHIOl/E inv.

Le dimanche: 
de 13h à 17h; 

la semaine: sur 
rendez-vous.

les se développent dans une at­
mosphère chaude et légèrement hu­
mide.

Plusieurs plantes à feuillage crois­
sent sans soleil. Cependant, la lu­
mière devra être suffisante pour 
faire ombre de la main lorsqu’on la 
passe à l'endroit où la plante se 
trouve.

Rien n’empêchera, d’autre part, 
d'aménager un emplacement dans 
le sous-sol, voire dans le grenier, en 
ayant recours à l'éclairage artificiel, 
à l'aide de fluorescents ou de lu­
mières incandescentes.

“Idéalement, explique M. Hamel, 
il faudrait les deux tvpes d'éclairage 
intégrés. Evidemment, si l’on tient à 
avoir des plantes naturelles, le fluo­
rescent n’est pas très esthétique.

.Mais il favorise la croissance de la 
plante, tandis que l’ampoule (de 
type “spot") l'aide à fleurir. Si l’en­
droit est vraiment sombre, la lu­
mière artificielle devrait être main­
tenue 16 heures par jour’’.

De façon plus générale, les cou­
leurs plus claires entourant les plan­
tes amélioreront la lumière. “Plus la 
peinture est mate, moins elle dé­
gage de lumière, explique M. Hamel, 
quoiqu’elle assure une meilleure ré­
partition de la lumière, cont­
rairement au revêtement en bois, 
par exemple. Une tuile ou un autre 
matériau de plancher pâle cont­
ribueront également à répandre l'é­
clairage, comme un miroir placé à 
proximité d’un arrangement floral 
réfléchira la lumière”

Il faut procéder à un mariage harmonieux des plantes.
LC OHICt I

Le Soleil, Oiiies Lolond

Evitez les sources de chaleur directes, émanant d'un foyer ou d'un 
poète à combustion lente. Les plantes auront avantage à être placées 
latéralement, tout comme il faudra absolument les tenir éloignées des 
bouches d'air chaud.

PRIX EN VIGUEUR JUSQU'AU 5 MARS 1985
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LAME DE SCIE
7'/» po CWP 743 2^^

LAME DE SCIE
7'/i po au carbure

395
20 DENTS

CONTREPLAQUE
i [1

•' d’épinette
moulure

PICK-WICK 
1 Vs X 6 po a plancher

Bouvete 

5.8 po > 4 pi I 8 pi

i’I \V^
V-

GRAND 
CHOIX 

DE TAPIS
100% nylon

Couiei/b et moi-s vd'ie»
Prix a compter de

5»7

/ ÉPINETTE belle qualité
^ 2 po X 4 po

8 pi 95^

ENSEMBLE

SALLE DE BAINS
Gris et blanc os

RIVETEUSE manuelle
45 rivets inclus

ARMORAL

Baignoire 60 po 
Toilette isoiee 
Lavabo

POIGNEE 
DE PORTE

TAYMOR
PASSAGL

589
CHAMBPt

689S
AVEC CLEF

8899

VERIN
hydraulique

2 tonnes 1 0^’

4 lonnes 1 4^^
8 tonnes 31^^

TUILE
pour plafond

PANNEAU DE 
LAMELLÉ DÉCORATIF

DUROLAM

N

BLANC

116 po 11 pi 18 pi

GRAND 
céramique

■X

Porte d’acier
STANLEY^^ .x

Recouverte de cedre
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PRIX SPÉCIAL;
17995 1

\r EMILIEN ROCHETTE
LES SPÉCIALISTES DU COUVRE-PLANCHER À QUÉBEC

VOUS CONSTRUISEZ OU VOUS RÉNOVEZ? PROFITEZ DE NOS PRIX SPÉCIAUX DU PRINTEMPS.

Tapis Peerless
Poise-portout. bouclé commercial. 
Régulier: 12,95$ v.c. SPÉCIAL f.C.

Prélart “Profil”
de Congoléum 
Régulier: 12,50$ v.c. SPÉCIAL f.C.

555, dG lO COUrOniTG, Quét^GC 529-4164 (•totlonn*m*nt au pl*a cl* la cbt* d'Abraham)
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Des formules “gain de place”

Quand on est
«

l’étroit dans sa maison

Un module de rangement constitue très souvent la solution “gain de place" dans une pièce. Une armoire 
bibliothèque peut également agrandir une petite pièce.

^ PARIS (AFP) — On SC plaint 
fréquemment du manque de place, 
surtout dans les appartements si­
tués dans les immeubles de cons­
truction récente. Les pièces ne sont 
pas aussi spacieuses qu’on le sou­
haiterait et les dépendances, no­
tamment la salle d’eau, sont sou­
vent exiguës.

par Charlotte RIX

Peul-on gagner de la place? Il est 
presque toujours possible de ré­
pondre à cette question d’une ma­
nière affirmative. Quand on a des 
meubles massifs et de grandes di­
mensions, on aura cependant du 
mal à les caser et il sera in­
dispensable de calculer au plus j uste 
la surface au sol qu'on peut leur 
donner. Parfois, si l’on ne veut pas 
se cogner à chaque pas, il faut se 
décider à se séparer d’une armoire 
trop volumineuse, à moins qu’on ne 
parvienne à réduire ses dimensions. 
Par exemple, il est plus facile de 
trouver la place pour deux élé­
ments. obtenus après le partage du 
bloc, que pour un seul, trop massif.

Mais parfois on peut s’en tirer par 
des astuces. Ainsi, en disposant un 
bloc de rangement comme on en 
voit maintenant beaucoup, en épi 
ou à cheval sur deux pièces, peut-on 
gagner pas mal de place. Il suffit

généralement d’habiller le dos du 
meuble de sorte qu’il ne se distingue 
plus du mur. en le peignant de la 
même couleur ou en le recouvrant 
du même papier peint

Surélever le sol
C’est une solution à laquelle on 

ne pense pas souvent. Pourtant, il 
suffit de se promener dans un ma­
gasin de meubles ou dans une ex­
position de mobilier, pour voir 
comment les décorateurs arrivent à 
gagner de la place rien qu’en su­
rélevant une partie du stand. Ils 
doublent ainsi la partie en créant un 
espace supplémentaire au sol par 
une sorte d’estrade.

Dans un studio, on peut ainsi 
cacher complètement un divan ou 
un canapé. .Monté sur roulettes, le 
sommier se glisse facilement dans 
l'espace laissé vide pour y dis­
paraître, une fois le pan de bois 
rabattu. Sur le dessus, on pourra 
aménager un coin salon avec fau­
teuils et télévision ou encore une 
petite salle à manger La pièce en­
tièrement libérée du divan, paraîtra 
beaucoup plus grande. Evi­
demment, on ne doit pas oublier de 
laisser libre l’emplacement qu’oc­
cupera pendant la nuit le sommier. 
Le meuble “guichet”

C’est une excellente formule 
"gain de place”. En remplaçant, par

exemple, une porte par un meuble, 
armoire bibliothèque ou module de 
rangement, on n’aura qu’à partager 
en deux son fond et son devant, les 
monter sur des charnières de sorte 
qu’ils permettent de les ouvrir et de 
les fermer comme des portes. La 
partie supérieure pouvant être ra­
battue et tenue en place par un 
montant, devient une table et cela 
de chaque côté. Cette trans 
formation est facile à faire et agran­
dit considérablement deux petites 
pièces sans qu’il soit nécessaire d’a­
battre une cloison ce qui serait 
beaucoup plus cher et même im­
possible dans un appartement loué 

On trouve maintenant des chai­
ses. mêmes confortables et en­
tièrement pliantes qui peuvent être 
rangées après avoir été emboîtées 
les unes dans les autres. La table 
aussi se plie et ainsi toute la salle à 
manger peut disparaître dans une 
penderie après le repas. Si l’on a 
aménagé une estrade trop basse 
pour y glisser un divan, on peut s’en 
servir pour y cacher les chaises et la 
table, mais aussi des valises, des 
caisses et tout ce dont on ne se sert 
pas constamment. En habillant le 
dessus et la (ou les) marche(s) de la 
même moquette utilisée dans la piè­
ce, on obtient un effet très har­
monieux et on a l’impression d’un 
agrandissement réel

Voyez les toutes nouvelles collections
chez

CERAMIQUE DECOR
ROBINETS

BAIGNOIRES
DOUCHES

ACCESSOIRES
ceramÏques

V-.' a A A
iiiiiiiiiyilll,

nouveau

vovez

améliorez votre
SYSTEME à PLINTHE 

ELECTRIQUE conventionnel

...le contrôle électronique de température 
pour plinthes chauffantes. Ce détecteur 
électronique de température procure une 
précision inégalée de régulation de tem­
pérature.

ÉeguiéWur m •oObit ’égu'Mu' Sa pmssenct
(MN|HR9iB9

O
Tv-mom IWcrrpA.gm MoOiA* pnnripM '•guiilvtA Sa «umary*

Aussi: BI-ENERGIE sur SYSTEME A AIR PULSE
et PLINTHES

renseignements, consultez ANDRE PLOURDE ENR.
un maître électricien: ,47 gt-Victor, Beauport - 661-6138

CERAMIQUE DECOR
4220.3e Avenue ouest. Charlesbourg ■■627-0122 

IMPORTATEUR - DISTRIBUTEUR

Les Jardins 
d^hiver un 
in ves tissemen t 
profitabie...

L addi’Of' 0 un «iOlH'’tun> augnv-ns.ra .-5 

ic3 fois la va'euf de votre fesKJe-’ v de 
votre commerce ou de votre re/au- 
rant *'t le n -CM j d^* 'a dud 'te de .'O a 
I intefteur de ces Iteu»
Très estt^tMque et vans entfeten .-.7 
proton^ement de -tro t.V'rrvr'^f 
deviendra très ' ac-'‘ --C"*
leqie do .otre i ;*• c">e de vo­
tre toyer I ânv> de : • . ’ps 
L eApertence e* '-a • orrf^.ten'^n r)e- rv 
\rQ personne' atnt: qu*" 'a ’ton
des matériau* u’ ' '-“s tort «y» * so­
lariums un produt rec“>»”.t>4» 
r.aule qua:'te
Fait entiereme'** "’'psure a.t»o une 
finition de Qua”e protess^onry? . '
sant une Stry.tii'O tr»s reS’V-antç 
trôiee par un bns ♦ner'^ique et ottn- * 
un ct^O'* de notre p’^dut
id'SSe l'pre ' - ^ votre imagindtion et
a votre esp’ t créateur

Pour un temps limité...

Rabais 
de 35 sur la liste des prix 

suggérés pour certains 
modèles

• Choix de chêne, pm. mêla- • pi^s de 45 modèles en montre 
mine et stratifié

• Aussi disponibles: fenêtres et portes-patios

1240, boul. Charest ouest, Québec, tél.: 527-8105

Nous sommes à votre disposition 
pour vous aider à réaliser votre projet.

SERRE ET SOLARIUM

drdins d’hiver I
17-B, route Trans-Canada, St-Romuald, G6W 5M5 (418) 839-0057

L'excellence à la portée 
de votre budget

-Kesidences m'fmiliales
dû^fs i4n environnement dechoirç

‘-12 mtés en construction-
• Terrain boise exceptionnel
• 1.425 pi. ca plus sous-sol
• Aménagement paysager inclus
• Ventilateur à récupération de chaleur inclus vaiil’illi

• Bureau de vente 1 73. rue Ccxjk. Montchatel 
Téléphone 842-3486

COMMENT BÂTIR 
SA MAISON

COURS, 4S heures l'S'X 300$
A PARTIR du budget, lecture de
ptans estimation agencement des matériaux 
et tous les défaits sur la construction de A a Z.

Information
(418) 661-3614

INSTITUT DE L’ARTISAN 
DU QUÉBEC, ENR

247, av. St-Michel. Beauport. Québec.GIC 1G4
Dispensé par MAURICE TALBOT, B.Ed.t.m.c., 
<ttr. prop, de l'Institut.
Ecole N.-O-de-Roc-Amadour. 162S. boul 
Benoit XV, Limoilou.
Permis no 669601. euKure perscnnelle. loi sur 
l'enseignement privé.

C*est possible de 
vous servir à n’importe quel 

niveau dans l’habitation
• Maison à construire
• Maison déjà construite (neuve ou usagée)
• Service de courtage immobilier

VENDU PAR

Century 21 Capitale

CONSTRUIT PAR

CONSTRUCTIONS 
VIEILLE CAPITALE.

3SÛ0 Michelet. Les Saules (Via St-Jean«6aptistei
871-8907 - 651-1827 

Pour une
information valable •

NO€LCOURCV 
Agent immoQilier

EILEEN MOORE '
Agent imrrxibilier t

Terrains
Cap-Rouge

SUPERBES TERRAINS BOISÉS, 
DANS LES PLUS BEAUX SECTEURS

1) BOCAGES DU GOLF fGOLF DE CAP BOUGE)
2) PLACE GILLES-LAROCHELLE (PARC PRIVE 

CAP-ROUGE)
3) LES SOURCES (LIMITES DE STE-FOY ET CAP- 

ROUGE)

PRIX: de 16 500S à 23 500S 
FINANCEMENT SI DESIRE

POon îourrs imcpma nms bureau ouvert:
4651 -J des Bosquets 'rpr* jours 9 nres a 
BOCAGES DU GOLF
872-6937 Samedi et dimanche: de 

13 hres à 17 hres

Meusû^ns Idéales

U

Hossignol

Pn/ de ■ r 
1038 ()• ■■

ON vous ATTEND AU KIOSQUE NO 36
CONSULTATION • CONCEPTION • EXÉCUTION

IDCftt
c P c»p Q9>e»>^r Qiy r4ia)««9«ee»
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Soyez astucieux!
Beaucoup d’ar­

chitectes se préoc­
cupent surtout de l'es­
thétique quand ils 
cherchent à placer les 
appareils sanitaires. 
Les gens qui doivent 
habiter le logement 
s'aperçoivent vite 
qu'ils ne peuvent pas 
caser un lave-linge ni 
même un meuble de 
rangement.

Que faire? Renoncer 
à un élément de 
confort dont on a vrai- 
ment besoin? Cer­
tainement pas. Il suffit 
généralement de dé­
placer le lavabo, le bi­
det ou la cuvette du 
W.C. pour libérer la 
place nécessaire. Les 
trais qu'il faut engager 
pour effectuer ces tra­
vaux ne sont pas très 
élevés, puisque toute 
la tuyauterie existe dé­
jà. Ce n’est pas trop 
cher pour pouvoir ins­
taller ensuite la ma­
chine ou le meuble, et 
souvent les deux.

Evidemment, avant 
de faire faire ce dé­
placement, on doit cal­
culer au plus juste la 
place au sol ainsi li­
bérée; de toute ma­
nière, elle doit cor­
respondre aux di­
mensions de l’appareil

Il suffit généralement de déplacer un appareil sanitaire pour libérer 
l’espace de la salle de toilette.
qu'on envisage d’a­
cheter. Il existe main­
tenant des lave-linge 
petits mais très per­
fectionnés dont cer­
tains peuvent aussi sé­
cher.

Dans la cuisine

Si la cuisine est exi- 
gue. la ménagère doit 
faire un réel effort 
pour l’aménager. La 
moindre parcelle de

¥f/fre fènti nous ¥«f 
au Salon dt I haM- 

I lat, lac* a Eaton. 
I Place Slt-Foir

SPECIAL EXPOSITION PROVINCIALE

Portes et fenêtres
BOIS ET VINYLE OU ALUMINIUM ROBUSTE 

FINI EMAIL CUIT DE COULEUR
Pempiacez vos vieilles fenetres de bois et cadrages de 

bois et levalorisej votre maison

U II 
I II II M 
I II II II II
t !:!!!! Il

Choix de couleurs 
Portes 1 2" 2'.
Lxpenerice et savo*r taire 

jis t9£)2

pQftes-pdtios et tenetres 
a triple vitrage 
Garantie ecnte 
de 5 ans

FEN-POR-A 3* 692-2127
Le plus renommé dans le domaine. Le soir:

des portes et fenêtres, ^ 842-2500
381, rue St-Paul, Québec , ' 623-9204
Aussi: auvents, revêtement d'atuminNim et de vinyle. stores, etc.

692-2127

^ VIVRE SOUS LE SOLEIL ^
DOUZE MOIS PAR ANNEE 

, AU QUEBEC

surface au sol est pré­
cieuse.

En combinant le ré­
frigérateur, l’évier et la 
plaque de cuisson, les 
constructeurs ont ré­
duit considérablement 
le volume du bloc. 
Quand on prend cha- 
que élément sé­
parément, on a besoin 
du double de la place

Dans une mini-cui- 
sine, on doit aussi tirer 
le maximum des murs, 
en y suspendant les 
modules de ran­
gement, le four et les 
placards. Il existe aussi 
des blocs qui forment 
un ensemble cui­
sinière, évier, ré­
frigérateur (ou lave- 
vaisselle) et dont une 
partie est aménagée en 
placards. Ce genre de 
bloc est livré prêt à 
être posé car toute la 
tuyauterie est prévue 
pour être raccordée en 
un temps record.

Très souvent le ves­
tibule est SI petit que le 
moindre meuble se ré­

vèle trop encombrant. 
Il faut alors placer les 
placards en hauteur 
(bien calculer la dis­
tance du sol pour que 
même une personne 
grande ne risque pas 
de se cogner). Avec 
une de ces échelles 
dont se servent les li­
braires, on aura fa­
cilement accès à tous 
les placards.

Dans un ap- 
partement exigu, on 
doit utiliser les moin­
dres coins et recoins 
Niches, espaces entre 
les portes, sous les fe­
nêtres etc., doivent 
être aménagés; tout ce 
qui peut être rentré 
dans les murs le sera et 
on évitera de créer cet­
te sensation de claus­
trophobie qu’on res­
sent souvent dans un 
logement trop sur­
chargé pour scs di­
mensions modestes. 
Soyez donc astucieux 
et cherchez des so­
lutions adaptées à vos 
propres besoins...

SOLARIUM QUEBEC INC.
e-.i a meme de vous ctlnr une superbe piece qui bar 
monisee avec votre demeure ne lera qu en rehausser 
la vaHeur
faite d aluminium traité et de verre isolant double ou 
triple Conçue pour no're climat canadien fabriquée au 
Quebec et a prix abordable Pourquoi hesiter’’
InstallatloD 12 mois par année • estimation sans frais

. 848-0155 /

ST-NICOLAS

Rue de la Corniche
3 chambres, vue sur le fleuve 

Planchers de bois franc 
(2 minutes du pont)

Ouvert samedi et dimanche les 
23 et 24 février, de 12h30 a 17h00

831-0591 ST-REDEMPTEUR

UNE MAI 
DE

una m aite ni««wi

MAISON« petté A PALIt:RS 
'MULTIPLES• Pld^ Qit lû •ftne*sT«pénéncé •

Pr^s dB tous les • Aucune Une - rvos-ts.»
dam^liorAtion kjcile • L'ne construe- ® parlir ut? 
tion de qualité • Chou de 20 modél»^ ê 
Nous pouvons construire votre future 
raison sur votre terrain et selon vos 
plans SI vous le désirer 
NOMS IRC. du lundi «u (•ud' I h à «i fh a 9*^ vtndr«d) («fme et

denarrhe th a Sh

48W

X T»
^R^TlouIÎT

ulCSdâCDEcision
S33S&SB

Du Chevron
Louis, Lorettavill* — 842-2638

J at trouvé le 
logement idéal pour 
moi et ma famille 
Parce que 
bOl.JSLIS 
LE SOLEIL 
TOUS LES tUTINS 

^llÊMELEDIdANCHE

mbennement: //

MARBRE
Tables en travertin modernes 

Plus de 150 sortes de marbre et granite 
Cubes, colonnes, foyers.

SO MODELES DE TUILES 6x12-12x12 
Jusqu'à

de réduction50%
Livraison rapide

Df»Oiqn Pt crp.qtions pxcIusivps

MAUDK!’ CAW^m IN’TrîiNATIONAL
1385, Dorchester nord, Québec G1L 4M6

TéL: (418) 648-1754 — Télex: 051-3950

t ■'

POUVEZ'VOUS
ÉCONOMISER

50000$,
75000$
OUMÉME 

DAVANTAGE 
SUR VOTRE PRÊT 
HYPOTHÉCAIRE?

OUI. C*EST POSSIBLE GRÂCE AU NOUVEAU 
^TLEXLPLAN’* DE LA BANQUE DE COMMERCE.

ÉCONOMISEZ GRÂCE À UNE FLEXIBILITÉ 
QUE VOUS NE TROUVEREZ DANS AUCUNE 

AUTRE BANQUE AU CANADA.

La Banque de Commerce est la seule banque a charte qui vous offre le choix d’effectuer vos 
versements toutes les semaines, toutes les deux semaines, deux fois par mois ou une fois par mois.

Ainsi, notre nouveau prêt hypothecaire'‘Flexi'Plan vous permet de taire correspondre aussi 
exactement que possible vos versements et vos jours de pave.

Et , comme nous l’indiquons ci-après, cette plus grande flexibilité peut vous aider a economiser 
des milliers de dollars en coûts d’intérêt, et du meme coup a rembourser votre prêt hypothécaire dans 
des delais beaucoup plus courts.

ÉCONOMISEZ AVEC LES NOMBREUSES OPTIONS 
DU *TLEXI.PLAN”.

Grâce à notre nouveau prêt hypothccaire“Flexi'Plan”. vous aurez le choix entre plusieurs options 
pour réaliser d’importantes economies à long terme.

Par exemple, vous pouvez profiter des options de paiements anticipes sans pénalité et réduire de 
façon très appréciable les coûts d’intérêt. Vous pouvez aussi augmenter et même doubler le montant 
de vos paiements ordinaires pendant la durée de votre prêt hypothécaire, ce qui est un autre moyen 
de réaliser de fortes économies.

Et, bien sûr, nous vous offrons toujours des taux très a\antageux.
Faites le calcul et vous comprendrez comment notre nouveau“Flcxi-Plan"peut vous aider à 

economiser des milliers de dollars pendant la duree de votre prêt hvpothecaire... et a gerer votre 
budget beaucoup plus facilement que jamais auparavant.

VOICI COMMENT VOUS POUVEZ RÉDUIRE VOS 
COÛTS GRÂCE A NOTRE NOUVEAU ^TLEXI-PLAN».

Examinez le tableau ci-dessous. Vous verrez les économies que vous pourrez réaliser en 
n’utilisant que quelques-unes des options contenues dans notre"Flcxi-Plan”. (Les montants indiqués 
sont compares aux versements mensuels d’un prêt hypothécaire traditionnel et sont basés sur un prêt 
hypothécaire de 50 000 $ au taux de 12% , calculé semestriellement et non à l’avance.)

OPTION DE
PAIE.MENT

MONTANT PAYE 
ANNUELLEMENT

PERIODE DE 
REMBOURSEMENT

INTERET
TOTAL

I-L ■- iNOMIES 
TOTAIES

MENSUEL
515 95$ 6,191 40$ 25 ans 104,785$
HEBDOMADAIRE
119.07 S 6,191.64$ 24 2 ans 99.499$ 5.28b$
128.99 $ " 6,707 48$ 17.4 ans 66,566$ 38.219$
128.99 $^ plus 
paiement anticipe de
500 $ annuellement 7.207.48$ 14 3 ans 53,080$ 51,705$
128.99 S "plus 
paiement anticipe de
1 000 $ annuellement 7.707.48$

1
j

12 3 ans 44,716$ 60.069$
128.99 $ " plus 
paiement anticipe de
5 000 $ annuellement 11,707.48$

i
j

6 2 ans j 21.641$ 83 144$

mcnbuel - -l).
vcrbcmcnt

Comme vous pouvez le constater, il est vraiment possible d’économiser 50 000 $, 75 000 $ ou 
même davantage en mettant à profit simplement quelques-unes des nombreuses options de notre 
“Flexi-Plan".

AUCUNE AUTRE BANQUE AU CANADA N’OFFRE 
UN PRÊT HYPOTHÉCAIRE AUSSI AVANTAGEUX.

Les données sont concluantes.Notre nouveau prêt hypothecaire“Flexi-Plan"vous offre toutes les 
options désirées de même qu’une plus grande souplesse pour vous aider a planifier des aujourd’hui un 
maximum d’economies à long terme.

Pourquoi vous contenter d’un prêt hypothécaire traditionnel.’ Pourquoi ne pas vous rendre 
compte par vous-même combien vous pourriez economiser grâce a notre nouveau prêt hypothécaire 
“Flexi-Plan”.’

Nous pensons que c’est le prêt hypothécaire le plus avantageux offert aujourd’hui par une 
banque canadienne et nous aimerions vous le prouver.

Il ne vous en coûtera que

Le prêt hypothécaireTlexi-PUn" 
de la Banque de Commerce est 
rêaerve aux hypothèque» a taux 
fixe sur maisinx J hahitation 
Le» prêt» hypothécaire» de LA
SOCIÉTÉ D HYPOTHÈQUES
CIBC sont offert» par I inter­
médiaire de la Banque de 
Commerce

■ '' ^ ''Ows en LuuiCTw V
pour transférer votre 

hypothécaire à h 
O/ Banque de Commerce |

banque de commerce
CANAOICNNC «Otl

Renjeignex-votrt dès aufounfhui. )fli

Ô5' I
•Cette offre prend fin le . 

1985 Hater-vous*



0-18
ICAMER SPÉCIALI

OuétMC, L« SoMI, MnMdl 2 mars 1985

Les Québécois boudent les lits d’eau
e Sans cesse phu populaires au 

pays de Fonde Sam et chez les 
Canadiens de FOuest, les lits d’eau 
demeurent, au Québec, un produit 
de curiosité qu’on hésite même é 
approcher souvent

Les chiffres sont révélateurs: 
Quarante pour cent des foyers, 

dans l’Ouest du Canada, possèdent 
au moins un lit d'eau alors que le

par Jscqum DRAPEAU

pourcentage se situe à moins de un 
pour cent au Québec.

"Nous n'avons pas d'expbcation é 
cet état de fait, jette Ron Gagnon 
du Baldaquin du cuivre, à Québec. 
A Moncton, au Nouveau-Bruns­
wick, on trouve 20 détaillants de lits 
d'eau alors que dans la grande ré­
gion de Québ^, on n’en localise pas 
plus de deux ou trois. Ajoutons 
cependant que les grands dé­
taillants de meubles peuvent tou­
jours vous vendre un lit d’eau, mais 
ils n’en font pas une spécialité.

Guy Routhier, de la Galerie du lit 
d'eau à Sainte-Foy, raconte avoir 
vendu un lit d'eau à une personne 
qui avait longuement hésité avant 
de signer le contrat. Un ami lui 
avait demandé s’il ne souffrait pas 
de perversion sexuelle..!

Certains spécialistes consultés 
croient que nombre de Québécois 
sont restés avec l'impression que “la 
poche remplie d’eau était sus­
ceptible d’éclater à tout moment”.
Description

Le lit d’eau moderne n’est plus ce 
sac de vinyle rempli de liquide qu'on 
étendait sur le parquet et que les 
griffes bien aiguisées du chat pou­
vaient percer à tout moment.

Le produit s’est raffiné. Il est 
beaucoup plus résistant de nos 
jours. Les “pur-sang” sont toujours 
là évidemment avec leur pleine flo­
raison. Il faut une vingtaine de se­
condes pour que l’eau se stabilise. 
Le matelas d'eau est inséré dans un 
cadre do bois où on retrouve aussi 
une doublure de sécurité, un chauf­
fe-eau avec thermostat.

Les bts d'eau hybndes gagnent 
cependant en popularité depuis 
quelques années. Ils ressemblent à 
s'y méprendre aux matelas à res­
sorts conventionnek. Ils disposent 
de systèmes anti-vagues pour di­
minuer le mouvement de l’eau à 
l’intérieur. Il ne faut pas plus de 
trois secondes, dans certains mo­
dèles, pour que l'eau se stabilise.

La plupart des lits d'eau sont de 
dimension “queen”, ma.s il est pos­
sible d’adapter des matelas pour des 
lits d'enfants.

Le coût d'achat varie gé­
néralement de $400 à $1,100 en­
viron, incluant support et tous les 
autres produits. Il est cependant 
possible de se procurer le “kit” de 
base à $200 et de construire soi- 
méme son meuble-lit dans lequel le 
matelas d’eau sera placé.

La garantie pleine et entière of­
ferte par la plupart des compagnies 
est d’une durée de 10 ans. Certaines 
entreprises, affirme-t-on. ac­
cepteraient même de défrayer le 
coût d’études d’ingénieurs pour 
confondre les propriétaires d’im­
meubles à logements qui re­
fuseraient la mise en place d’un lit 
d’eau dans un logement.

Les détaillants de lits d'eau of­
frent un certain nombre de bro­
chures dont une qui s’intitule jus­
tement: “Comment convaincre vo­
tre concierge.”

Les acheteurs nord-améncains se 
situent dans toutes ies catégories 
d’âge comme on a pu le vérifier 
dans le cadre de ce reportage.

Le Soietl. Jeen-Morte Vilieoeove

Ron Gagnon, du Baldaquin du cuivre à Québec, tient l'un des huit 
boudins remplis d'eau utilisés dans un des plus récents modèles de 
lits d'eau sur le marché.

©te;-’.
Le Se«tM, Jeon-Morie Villeneuve

Le sac de vinyle, rempli d’eau, est recouvert d’une enveloppe qui lui 
donne l'apparence d’un matelas conventionnel. A l’usage, on dé­
couvre vite la différence.

Faire l’amour sur les vagues!
^ Toutes sortes de mythes et de préjugés sont Parlez-en à Guy Routhier, le propriétaire de la 

entretenus autour des lits d’eau quand ce ne sont Galerie du lit d’eau à Sainte-Foy, qui a encore 
pas des blagues grivoises et des plaisanteries frais à la mémoire de nombreux commentaires 
douteuses. entendus durant le dernier Salon de la femme à

• CONSTRUCTION 
RENOVATION 

A DES PRIX DE GROS

LABERGE 
& ALLARD inc
entrepreneur général

PLATEAU LORETTAIN

LES
mHTERIHUM C.m.R. inc.

a a

Construction 
et rénovation 
résidentielles 

et
commerciales

HÂTEZ-VOUS!

Québec. Il y présentait trois lits d’eau.
“Je ne me vois pas faire l’amour là-dessus”, 

argumenta une femme qui craignait que le roulis 
et le tangage ne dérangent sa concentration.

“Dormir avec des maux de coeur et le mal de 
mer. Non monsieur! Très peu pour moi”, lança 
une autre.

“Mon mari n’arrête pas de bouger. Je ne me 
vois pas passer la nuit à ballotter de mon côté”, 
riposta une autre personne, frappée de scep­
ticisme.

10 TERRAINS disponibles seulement 
SUBVENTION 1 000$ sur modèles deia construits

A. Son»
gorontw

90, de^Rqtterdam, Parc Industriel, 
^ St-Aügustin — 878-3820

: CC^TtêKâîOélCXSMAtV'AvCl véüv!sr« .A PC MO
UC

43.Pr<ncipile.St{lienK
tél.:831-4509

831-2258

MAISONS 
UNIFAMILIALES 
A PARTIR DE 43 900

ATELIER DE DESSIN BERNARD POUVEZ LIMITEE
dessin général Catalogue de plans disponible au prix 

de 15,00$ taxe 9% = 16,35$
• Nbui lalaont égal«fn*nt <!•§ plana peraonnaliaéa 

a«lon vos goûta et votre budget

modèle 201

Adresse

Ci-inclus chèque H

Prov.;

mandat poste □
A l'ordre de
ATELIER DE DESSIN BERNARD ROUTEZ UMITEEdeaaln général
1 tM. bout Chereat, Suite 118
SaMeEo,. Quéetc GIN 4KL TM.: (418) M1-02M

PHILIPPE 
BERTRAND Inc.
téi 872-9857 

663-7635

MAISON MODELE

S Henri IV

Tiraillé par le doute, un autre visiteur posa son 
objection: “J’ai déjà assez de misères avec mes 
voisins du dessous. S’il faut qu’en plus, je leur 
envoie une tonne d’eau sur la tête, ça va être la 
guerre!”

Au début, Guy Routhier en riait aux larmes 
mais, à la fin, il ne s’amusait plus du tout. A un 
autre visiteur qui lui suggéra les dangers du mal 
de mer sur le lit d’eau, l’homme d’affaires admit, 
le plus sérieusement du monde, que des pilules 
contre le mal de mer étaient toujours fournies 
avec tout achat...!

Sécurité

M. GRONDINES

Au Québec en particulier, les distributeurs de 
lits d’eau sont confrontés tous les jours à des 
histoires à dormir debout. Laissons Guy Routhier 
et Ron Gagnon, ce dernier du “Baldaquin du 
cuivre” de Québec, répliquer aux objections po­
sées.

Nous construisons 
dans tout le Québec Métro.

Terrains boisés 
sur la rive nord et la rive sud.

n

LA FOIRE 
DU PRÉLART

' "dit > n 4t ^ V

PRELART
CONGOLEUM
HIGHLIGHT-pavillon' 

' sans cirage
à partir d«

095$

COUPONS DE 
PRELARTS

Grandeurs 2x12. 
3 X 12. 4 X 12

PRELART
CONGOLEUM

FLOR EVER 
sans cirage
à partir da

PRELART IMITATION 
BOIS
sans cirago
à partir de ■ v c.

TAPIS OZITE
Couleurs- vert, 
rouille, gris

VENEZ ÉCONOMISER DIRECTEMENT 
À L’ENTREPÔT

Les Tapis St-Romuald Inc.
• INSTALLATION • MISE DE CÔTÉ • LIVRAISON
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Un lit d’eau, ça doit bien peser une tonne?
Le poids du modèle géant (King) peut atteindre 

2,000 livres, soit 28 livres par pied carré. En 
comparaison, un réfrigérateur exerce une pres­
sion de 45 livres au pied carré et un adulte de 
taille moyenne. 150 livres au pied carré.

Et si une fuite se produisait, ma chambre serait 
transformée en chutes Niagara?

Les enveloppes de vinyle qui retiennent l’eau 
sont très résistantes. Si une fuite devait se 
produire, l’eau serait retenue dans une doublure 
de sécurité installée dans le cadre du lit. Une 
cigarette échappée sur l’enveloppe de vinyle 
n’arriverait à la brûler à cause de l’action de l’eau 
sur les parois.

Pui.sque tous les lits d’eau sont munis d’un 
chauffe-0au, faut-il croire que l’on dorme sur une 
“chaise électrique"?

La combinaison de l’électricité et de l’eau peut 
donner lieu à de jolis feux d’artifice. Cependant, 
dans le cas des lits d eau, le chauffe-eau ne vient 
jamais en contact avec le matelas, encore moins 
avec l’eau.

Vidanger et remplir son lit d’eau, ça ne doit pas 
être une sinécure?

Une fois installé, le lit d’eau n’est rempli qu’une 
seule fois à l’aide d’un boyau d’arrosage. Par la 
.suite, une fois tous les six mois, on incorpore à 
I eau une petite quantité d’algicide pour prévenir 
la moisissure. Nul besoin de changer l’eau donc.

Lit dur ou mou?

.Subvention di.sponible jusqu'au 30 avril.
Profitez d une ALLLjCAUQS MENSLLLI.L;

DK 8.3..3.'I.S pour RKDUIRP', vos 12 premiers 
versements hypothéraires Hàtez-vous'

• Visitez notrf maison modèle au 496. Rimbaud, BLAUPORT.

HM RKsnOI VKRÎI RT
lunili au jeudi Uh a !76 et 196 iZlh. 
'.am-di et dimari'h» i.ih a loh

• 663-2229 ou 626-I.*13

Nous nous retrouvons donc devant deux écoles 
de pensée: le lit ferme, voire dur, préconisé par la 
médecine moderne face au lit d’eau qui soutient 
toutes les parties du corps. Nous n'allons pas trop 
nous étendre sur le sujet parce que le débat n’en 
finirait plus.

Ix matelas ngide supporte, face au ht d'eau qui 
épouse les formes du corps. Les tenants du lit 
d'eau sont affirmatifs: moins do pression exercée 
sur des partie? du corps, confort et soulagement 
de certains maux arthritiques et do dos par la 
chaleur bienfaisante de l’eau.
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Avec mon lit d’eau, 
toujours hâte d’aller

IHABITATI

Le Soleil. Rene Sl-Plerre

Pierre Routhier, de la Galerie du lit d’eau à Sainte-Foy, n'a pas hésité 
à sauter sur son matelas d'eau pour mesurer la résistance du produit 
Huit lits d’eau sont alignés dans ce magasin. Le plancher ne s’est pas 
encore écroulé.

^ Colette Thivierge, une dame dans la qua­
rantaine de Sainte-Foy, n’en finit plus de parler 
de son lit d'eau.

par Jacques DRAPEAU
“Je ne vais pas vous raconter d’histoires, plai- 

de-t-elle au bout du fiL Je me sens beaucoup plus 
détendue depuis que je possède mon lit d’eau. 
J’en suis rendue à avoir hâte de m’y retrouver 
tous les soirs.’’

Colette et Aurélien Thivierge ont adopté le iit 
d’eau voilà un peu plus d’un an. Madame arrivait 
d’un voyage dans l'Ouest et elle avait eu l'oc­
casion de dormir sur un tel lit. De retour à 
Québec, elle se mit en frais de convaincre son 
mari d'emprunter cette nouvelle façon de dormir. 
Pour elle, l’essayer, c’était l’adopter.

Là-bas, dans l’Ouest, Colette Thivierge avait 
dormi sur le lit d’eau conventionnel, à matelas 
unique, placé dans un cadre de bois. Mais son 
époux, méfiant, opta pour le modèle hybride, 
muni de stabilisateurs pour diminuer le mou­
vement de l’eau à l’intérieur.

Il n’a pas fallu plus d’une journée ou deux pour 
s’adapter. “Mon mari a subi deux opérations au 
dos, raconte-t-elle. Quand il ressent des douleurs, 
il hausse le degré de chaleur de l’eau et il se sent 
mieux.” Avant de passer au lit d’eau, les Thi­
vierge possédaient le matelas à ressort le plus 
rigide sur le marché.

Période d’essai
Les acheteurs de lits d’eau que nous avons 

interrogés (il s’agissait de clients du Baldaquin du 
cuivre à Québec et de la Galerie du lit d’eau à 
Sainte-Foy, sélectionnés au hasard), furent pour 
la plupart d’avis que les distributeurs de lit d’eau 
devraient accorder une période d’essai de 30 
jours.

“Moi, soutient Maria DesGagnés de Beauport, 
je n’aurais jamais acheté un lit d’eau sans que 
l’on m’offre d’abord cette période d’essai.” Les 
maisons d’affaires visitées acceptent cette for­
mule mais ne remboursent pas l’argent investi. 
Elles reprennent le lit d’eau et affectent le mon­
tant sur le prix d’un matelas et sommier-caisse 
conventionnels.

“Je ne veux plus rembourser l’argent, précise 
M. Guy Routhier de la Galerie du lit d’eau parce 
que certaines personnes ont déjà abusé de l’op­
portunité. Certains astucieux faisaient installer 
un lit d’eau chez eux avant la période des Fêtes et 
profitaient de la période d’essais de 30 jours. Ils 
avaient de quoi coucher la visite confor­
tablement. Après les Fêtes, ils rappelaient pour 
qu’on reprenne le produit.”

Maria et Réjean DesGagnés disposent de leur

lit d’eau depuis une couple de mois seulement. 
“C’est certain qu’il faut prévoir une période 
d’adaptation, analyse la dame. Au début, on se 
pose toutes sortes de question: Y a-t-il suf­
fisamment d’eau? Est<e la bonne température? 
Y a-t-il fuite? Mais on finit par trouver.

Chose certaine, M. DesGagnés n’eut jamais à 
surmonter le mal de mer sur son lit d’eau. Faut 
dire qu’il n’a guère de mérite de ce côté puisqu’il 
passe sa vie sur l’eau. Réjean DesGagnés est le 
capitaine du Louis-Jolliet... le bateau-croisières!

dormir”
Colette Thivierge

Jules Gauvin, de Chamy, s’est aussi procuré un 
lit d’eau voilà deux mois environ. Il a opté pour la 
“Cadillac” du produit: un lit grand format muni 
de deux matelas indépendants avec double 
chauffe-eau. "C’est la solution dans le cas de 
deux personnes qui affichent des différences de 
poids importantes”, constate-t-il.

Dans le cas de M Gauvin, il a parlé d’une 
adaptation d’une semaine environ “mais c’est 
souvent le cas quand nous achetons un nouveau 
matelas conventionnel”

Le Soleil, Rene si-Pierrc

Une cigarette brûle sur la surlace de vinyle. Pas de danger! La masse d’eau que contient le 
sac, lui permet de résister à la chaleur.

LE DOMAINE DUBERGER
de ville à paliers multiples) _(maisons

SITE PARFAIT
• En tace des ecoies des parcs et de la 

future piscine intérieure municipale
• AutoPus a la porte (7 trajets)
• Tout près des services commeiciau»
• Quartier résidentiel et tamilial choyé
• Accès rapide aux grandes arteres

HABITATION DE LUXE
• t.'odeies jumelés et en ranger
• Conception et construction de guaMe (brique 

fenetres a manivelle escaliers en bois, etc )
• Espace vital pratique et intéressant
• Terrain amenage
• Garantie de 5 ans

MAISON TEMOIN À VISITER
687-2440 (jour)

^0^*7 (soirs et fin de
OOvJ-I 01 r semaine)
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PORTE-FENETRE
La porla oouNsaanla SOLARIS^ l-M aat ooiwpoaéa fia 
pawnaaua à doubla ou tripla yttrapa aoaNé. AaaaRH 
Mapa monobloc du vHrapa al daa mambruraa an 
R.V.C. Laa parmaaui ftiaa ou ouvranta pouvant éira 
placéB da façon à ouvrir du cdlé gaueba ou drolL

PORTE
D’ACIER
ISOLEE
SOLARIS* V est dis­
ponible en plusieurs 
niodeies de dislirK- 
lion qui s barmontsa* 
font avec le style ar­
chitectural de votre 
demeure Des pan­
neaux scelles sont 
aussi disponibles 
dans les portes com­
me dans les vitrages 
latéraux ^

C 0 N S T R U C

Realisation rie

CHARNY
(depuis 1946)

SSLARIS 
QUÉBEC INC

L'énargla,

SOURIS

VENTE-FABRICATION
INSTALLATION
DE TOUS LES PRODUITSHypotlièque 9'/> %. 3 ans

À vi;ilet sur p'.ace. le samedi 
et dimanche apies-midi

• Autobus, écoles, centres 
(d achats, aquaréna, 
golt, site des chutes 

ci proximité
A 10 minutes de Place 

Laurier

Condominium 
1. 2 ou 3 chambres, 
possibilité de loyer SOLARIS • Porte fenêtre 

• Fenêtre
Paur ? y rendre 

boulevard des Chutes 
(Pont Piene-Laporte sortie 

Chutes de la Chaudière)

• Porte d acier isoiee
• Contre porte patio 

maintenant disponible
• Armoires eJe cuisirte

pai mois 
Capital, intérêts, taxes 

et trois communs inclus RENOVATION
• nous mslallons nous-memes sans intermediaire, avec 

des menuisiers spécialistes, tous nos produits sur de­
mande

• détenteur d'une licence d'entrepreneur de construction 
n* 1221-(X)82

822-0643
6150, boul. Sainte-Anne

L'Ange-Gardienmaisons

3 ANS
Unité de 5’/2 
3 ch. à coucher

Prix 6 partu de
Situé sur un promontoire 
— vue magnifique 
Ultra-mocJerne 
Intercom codé 
Insonorisation 
Plancher de béton 
Stationnement 
Terrain boisé

Verbois vous propiose 
ses constructions 

sur mesure-: fiables, 
de (Tuobté supérieure 

à pnx abordable
Grand choix de 

terrains et de maisons 
disponibles 

Paliers multiples

terrains inclus

construction
Paul Martiin me

Bureau
dee vente*

849-5092
661-3148Dfvfwon rébfcNnbblM 

ENTRCPWNEUR O8NËRAL831-3131VUMet notre matton pfloto 
au 1799, 13* àvottuo Est 

Charav
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Comme on 
fait son 
lit...
on dort!

4 PARIS (AFP) — Comme on 
fait son KL ou on se repose, ou on 
achève de mettre à mal sa colonne 
vertébrale, malmenée par les agres­
sions quotidiennes de la vie mo­
derne.

par Marianne CLAISS£
La notion de confort au lit a 

heureusement évolué avec les pro­
grès de la médecine. Au lit trop mou 
a succédé le lit dur jusqu’à ce que 
les fabricants mettent au point des 
literies fermes.

De nos jours, 3 millions et demi 
de matelas sont vendus chaque an­
née en France L’ancêtre, qui ne 
représente plus que 2 pour 100 de 
cette production, est le matelas de 
laine, recouvert de toiles métis et 
capitonné. Il est, soit 100 pour 100 
pure lame, soit lame et cnn (plus 
élastique), soit lame et mousse syn­
thétique (qui donne un couchage 
plus ferme).

Venu des USA, après 1925, le 
matelas à ressorts satisfait 70 pour 
100 des acheteurs. Simples ou plus

élaborés, les ressorts forment une 
nappe de soutien d’un seul tenant 
Les ressorts cylmdnques ont l’in- 
convénient de se comprimer tous 
ensemble sous le poids du dormeur 
le plus lourd et de finir par creuser 
une dépression. Les ressorts bi- 
coniques aux spires de tailles dif­
férentes qui ont. peu de points de 
contact sont presque silencieux. Les 
ressorts ensachés, enveloppés in­
dividuellement et en nombre im­
portant, assurent une suspension 
très homogène.

L’épaisseur est aussi un critère de 
confort 17 cm pour un matelas à 
ressorts classiques, 9 cm pour un 
contemporain.

Les matelas de mousse sont de 
plus en plus demandés. A cellules 
ouvertes, ils permettent le libre pas­
sage de l’air et ont une épaisseur 
d’au moins 10 cm.

Le water-bed, sorte de poche en 
plastique capitonnée en coton et 
remplie d’eau réchauffée par les 
résistances électriques représente 
10 pour 100 du marché américain.

Accompagnant le matelas, on a le 
choix entre 4 types de sommiers: le 
tapissier, quadnlatére dont le fond 
est fermé par des barres de bois où 
seront disposés des ressorts (il en 
existe à bord ngide. à soufflets ou à 
cuvette), le sommier à garniture 
mousse, le sommier métallique, le 
sommier à lattes. Ce dernier très en 
vogue, permet une grande fle­
xibilité. On peut le régler en fonc­
tion du poids de la personne, relever 
la tête ou le pied du lit

<
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Toujours soucieux de construire pour vous des copropriétés de qualité, tant par 
le choix de leurs sites que par le choix de leurs architectes, ingénieurs et construc­
teurs, Promo-Domi Inc. vous propose 3 projets qui vous séduiront!

4'v/'Domaine
François-de-Laval

CONDOIVUNIUM

-è= ^ PHASE 6
Dernière phase avec vue 

sur les Laurentides

, SERRE a chaque rond». ~
. plus grand, plus luxueux.

59 500*.\ partir de

OUVERT 
7 JOURS

I,un . mar . mer 
12h a 17h - 19h a 2Ih 
Jeu , ven , sam . dim 

t2h a17h

BUREAU DES VENTES 
MAISON MOBILE AU 

2765, chemin Ste-Fov

658-1659
Vendu par: Roland Tremblay. 

Yves Brais, courtier

POINTE STE-FOY
vue sur les Laurentides

“Regard sur les Plaines’’
LE MONCTON
CONDOMINIUM
550, chemin St-Louis 
(coin Moncton)
Financement par le Trust Général 
du Canada

681-0153
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UN CONDO DE PRESTIGE 
“ACCESSIBLE” A VOTRE BUDGET

CHcitelets
condominium

— tout béton
— solarium à chaque unité
— 2 ascenseurs, garage 

intérieur
Promotion PROMO-DOMI INC 
Vendu par Roland Tremblay 

Yves Brais, courtier

APPARTEMENT TÉMOIN 
800, rue Alain, Ste-Fov 

659-1609
Ouvert du lun au ven 
13hal7h —19ha21h 
sam et dim 13h a 17h

w

OUVERT 
7 JOURS:
Lun., mar, mere 
12hil7h-l»hé21h 
Jeu., ven., sam. dim 
12h à17h

L/n^'pfOmo/ton Pt^ymo Oomi Inc Un^ r^almitton Lauf^ryf Gaynon Inc 
vendu par Roland Tremblay, Yves Brais. <ourtier

PLANIFIEZ 
VOTRE ÉTÉ

Vous voulez relaxer, cet été? Eh 
bien! c’est le temps d’y penser! 
L’achat d’une piscine hors terre 
ou creusée ne se fait à la légère, 
ça se planifie.
Pour bénéficier du meilleur choix de modèles 

et grandeurs, mais surtout pour disposer 
d’une bonne date d’installation, 

consultez sans tarder un spécialiste 
au Centre Massicotte.
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PISCINES / PATIOS 687. boul. Pierre-Bertrand
vanier, QuébecCITADELLE 687-4270

Lundi au mercredi: 9h à 17h30 
Jeudi et vendredi: 9h à 21hd ouverture: samedi: 9hà17h

D

Heures masBicx)lle


